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SOMMAIRE, DV PROCEZ 

PENDANr AV GKAND CONSEIL, 

Pour Meirire Yues du Boishus, Confèillcr & AomoC- 
nier du Roy, bc de ion AltelTe Koyale , pourueuen 
Commande des Prieurez de S. Pierre &c S Paul de 
Coincy , & de S. Martin de Ponts , demandeur 6c 
complaignant pour raifon du Poflefroire,deldit§ Be-^ s 
nefices,&c défendeur. ^ ' -xsni ju>iu;>3 

Contre Au e pire Remond de U Nahuc . Jhbé d* Effbme,^ pourueU''^ 
-dejdits trteurezt , paremement demundettr y comflMgaant ^^^^ 
leur, iJpoino'ijiio^^A^nvn znq 

Est vnc vieille erreur, de croire que IçsPeuoIutairesroier^t,.^! 
odieux» les Bénéfices ne peuuent appartenir qu'a ceux don^. .^ 
les titres (ont innocens & canoniques; la polTemond'vn indi- 
gne & d'vn titulaire mal pourucu efj vne vturpatîbn/& vn . 
facrilcge : Ecainfi fi letitredu Deuolutaireeft le plus légitime & le mi^ux^ ^^ 
conditionné, fa caufeeft la meilleure, & les Loix & le public luy doiuént^ ■ 

adjuger le Bénéfice. ^. '^.xin: 1 ^:)i :-r/;f:r<ohilfiop uvb 

Les Deuoluts qui font ordonnez parTEglife, font des Vans quilcpa- v, 
rcnt la paillcdu bongrain, véritablement auec quelque fccouffe, FentL ~ 
Ubfo. tccifi.e. ,. ^f ..^ ,! 

Ce font de ces fleauxauec lefqucls le Dieu Homme chaflamefmeaueç 
chaleur le trafic, le commerce, & la vénalité du Temple. 

Ce iont dccesvents vnpeuviolens qui baillent l'air, pour le nettoyer 
de les broiiiUards, & le déhurer des nuages qui l'empoifonnenpy;.,; 

Ce ionr dcces loufiles impétueux quifecouentl Océan, & enbattcnc 
toutes l-s vagues , pour en cmpclclier la corruption. 

Ce ionr de ces fiâmes vtiles & bien-faiiantcs qui embrafent les ronces 
^&lc5 hallurs, qrfMont les nids des Scrpens ,& les retraites des Vipères. 

linHn (i ce lonf des maux, ils font neccfiaires, & font établis par les 
ffiindls Dccreisi &: (i ce loiu des perltcutcurs, ce (ont des perfecuteurs 
autborilrz par les Conciles. •" \ 

LesBrnehces (ont des biens qui n'appartiennent quà l'Eglife, qui en 
cft la IcuJe œcohome, la véritable maift^j^, _& la fouueraine difpenla- 
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CLicCï On ne les reçoit pas dufang , du nom , & de la nailTance '■> on ne les 
recueille pas par {uccclTion, par héritage, par parente» tous nos Anceftres 
ne nouèy dônent aucun droi6t> cen'eftpas vnappanage,vne bien-feance, 
vn partage dcfatnille, ceft lepatrimoinedetousles Chrelliens, quileur 
vient par lavettu , par la fcience, le mérite, & l'éledion libre& nonin- 
terelTée des Collateurs, C«/«/«^i, c7)»'/y?/.î«/ pumw3«i«??2'e//. 

CesBenefices font la plus belle, la plus ample, & la plus noble matière' 
de la lurifdidion du Conleil, qui eft aujourdhuy particulièrement le 
Protecteur de lerpritrôc de la pureté du Chriftianilme, le Déporitairc &: 
leConreruateurdesLoix & de la Religion, le Defenfeur des fainds Dei. 
crets, & Vc Vengeur desiacrilcgeâ & des négociations infâmes de ces biens 
priuilcgiest, 6c qui font p.uretpentfp^rituels; &c eft pour cette réputation 
d'incçgritc que le (iear du B ojshus a fait tous fcs efforts au Priué ConiciJ , 
où fa partie: l'auoit traduit en règlement de luges , pour eftre renu'oyc 
( comme il âèfté) pardeuant deS luges qui font) uftcmentfeuerés& (ai iv- 
temeni inexorable?, & qui fans s'émouuoir par de vaines confiderations 
humaines , friuoles , & qui font hors d'œuure & hors de la cauie , dcpoiiil- 
lent de vieux v.lutpateurs de ce qui ne leur appartient pas, examinent la 
vérité &ntillitedcleurtitre,& non les années de leurpofllffion, lancent 
la foudre ditiîs trouiient le crime ,^ fans rcfpcd: des familles '■> ne s arreftent 
pas àvnclegerc.confequcncc qui fait vn malheureux, mais dorinent des 
Ârrefts^de confcicncc, qui en rendant lufticc , font le bon-heur de tous 
Icshomrhcs , Ow»f magnum exerh^lum ali^utd hahet ex inique qued puklhâ.' 
'Vttiitarerèfenditur, ^-^' , , i':.. j .:;._;.:. -lA, .. .■■ 

Xes plus beâu^'^Bëneficeidè France ont eftc cuinecz par Dcuoluts; » 
& J)ar ie'riî^etbent m«{itte du Cbnfcil depuis peu vne Pourpre qui n a- ' 
uoît que lé droidt'd'vti Deuolutairc, a emporté vn Prieure de vingt mil \ 
liiirè^ d^^feftte fiir la Pourpre mefme de l'Eglife, qui eftoit Refignatairc > 
d*vn Confidentiairç : Les Dieux de la Terre font lufticc àtoutlemondc, : 
fanS acdejitation deperfonnes.' ; • 

C'eft mefme les tenir plus noyciïient contre la vieille erreur de nos. 
Marchands de Bénéfices, que de les tenir & les emporter par Deuolut, 
puisqu'on ne les reçoit pas alors des oncles &:des parens par l'amitié du 
fang èc lintçreft defamillcv des Grands & des Fauoris , par recompenfe^ 
fouuéntd'vnehonteufeferuitudeî de ceux qui font laifez de lespofïeder, 
quecebiengefne, &aux deffeilis defquels il nuit, par vn trafic criminel 
& vn commerce (imoniaquci maison les reçoit par vn Arreft équitable 
des luges que Dieu mefme nomme nos Dieux , par l'approbation & le 
iugement des Sçauans& des Sages qui le donnent au mente, & enfin par 
la^boùche( pour ainfi dire) d'vne efpece de petit Concile & les Oracles 
viuansde laluftice mefme. 

Les Moyens ordinaires des Deuoluts aboutirent aux incapacitez de la 
perlonne &aux nullitezdes titres, comme obreptions, (imonie, confi- 
dence, inTrufions,fau{res expreflions? vn Iculdcces moyens rend impe- 
trables lei» Bénéfices, éuince lepolïefleur, & établit en fa place le Dcuolu- 



caiir: Dans l'occafion prefentcleficurdu Boislius entend auoîr chargé & 
conuaincu l'Abbé de la Nauuc , &de l'incapacité enlaperfonne, & de 
tous ces manquemcns, enlemble dans fcs titres, Ainfi Ion Deuoluc eft 
plein lie jullicc &: de faueur. 

Il y a deux Bénéfices contentieux entre les parties i le Prieuré Conuen- 
rueldo S. Pierre &: S. Paul de Coincy, membre dépendant de l'Ordre de 
Clugny , Ôcainfi en la Collation de Monfieur le Prince de Conty , Abbé, 
Chef 6c- General de cet Ordre', &le Prieuré de S.Martin de Ponts, qui eft 
en la Collation de Monfieur le Cardinal Grimaldi, Abbé de S. Florent. 
Le fleur du Boisbuscftpourucupar Deuolut de Pvn ôc de l'autre deldirs 
Bénéfices par leidits fieurs Frince deConty & Cardinal Grimaldi, Col- 
lateurs ordinaires, fur ledit Abbé de la Nauue> le Pape ayant confirmée 
par (es Prouifions la Commande du Prieuré de Coincy donnée par le 
Prince Abbé de Clugny, & le Confeil ayant confirmé le pouuoir de 
conférer en Commande par le fieur Cardinal Abbé de S.Florent> & de- 
puis peu le II. de luillet de cette année ayant maintenu le (leur Sopher 
par Arrelt, pourueu par ledit fieur Cardinal: Arreft qui établir, alTeure ôc 
iuge bonne, valide & canonique la Collation de ce Prieuré faite au fîeur.> 

dil BoishuS. 1,1 riOtVrr .i-jf, rs't.f?.;? A t^7oio'i''ni'»fn 

Les moyens de Deuolut à l*ègard du Prieuré de Coincy , fontrincapa- t 
cité perfonnelledudit laNauue, & la nullité dans fcs tijcres^^aj; obreption/^ 
intrufiôn, confidence, Ôcfimonié. :'- ^ ^ r ^i -^ , -w^ ^^ <• a ^^-Wo « ovUA 

Eli 'quant à celuy de Ponts, outre la mefmc incapacité perfonnelle , les ^ 
Bulles dudit AbbédelaNauuefont nulles, parlafaufleté dcrexpreflioii' 
qli'ellcs contiennent > par obrcption, & par intrufion. "^^ "^ ' ^ 

Nous commencerons par les nullitez de Ton titre du Prieuré de Coincy> • 
Ôcpuisnpus viendrons à l'incapacité de fa perfonne. '- 
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PREMIER MOYEN. 



Obreption , ou non ex greffon du Prieuré de Tcms, 

LE premier moyen du fleur du Boishus contre le titre dudit Abbé 
de là Nauue, confifte en lobreption qui fe trouue dans fes Bulles, 
refultante de la non expreffion du Prieuré Conuentuel de S.Martin de 
Ponts , Ordre de S. Benoift , duquel il efiioit pourueu. 

Il eft ficonftant dans les maximes des Decretales , & fi notoire par les 
Arrefts du Confeil, que l'obreption produire par la non expreffion d'vn 
Bénéfice, ruine & éteint cflentieJlemenr la grâce, que la queftion fc 
trouue abfolument réduite àlafeulepreuucdu fait, & à iuftifier ce titre 
caillant en fa perfonn*, au temps des Bulles qu'il a obtenues du Prieuré 
de Coincy. 

Car les conftitutions Canoniques font pleines de difpofitions, par leC- 
q\i Aies minimum Benejîaum nonexprejjum reddn gratiam^frouifionemnulUm, 
h<: ch:i^.il. fi mot.f^ro^rio de ^rab, in 6, La Clément, z. de of iud, ord'm. Le 
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c\\^Y>. fi j^-roponfnfe e.Yt . de tffcript. Lcc.hap.<. cum tertfamur Je pr^ek Etlechap. 

dui^^m rxt.^e elféJ. Tous ces lieux contiennent des décifions formelles & 
cx-pnfTs (urccrtequellion. Tout ce qu'il y a iamais eu de Sçauans &dc 
cjlebrcs '^eifonnae^sdar.sle Droicîi & dansl'viao-e de ces matières, don- 
lîeiït auec vne contoriniré parfaire dans le rnelme ientiment. Panornie 
lurle chap. /tp.'opunnf de reicnpt. iur le chap fu: er Inttrts ^n mcfme titre. 
Ftlin {\x\.\q ^AX^.'n no(}ra-{e rHcripr, La^^lofelur le cliap./î'''«"f« /^ro^'/o Lc 
Sclur cnfon Traitrc -e Btrief. ^.p^rr,'jUiefi u. Flamin. Paris .'/^.io.</(rrf//j^T. 
ûu£;f.t. Etgeiieralcment rous ce*! ix qui font tombez {urcefujtr. 

i 11 cil pareillement public & tres-indubirable que l'obreption produit 
vne nul-'irc rellenicnr irrirante êc irrcparnble dans la prouifion , qu'elle ne 
péu(C'cftre couuerre ny rectifiée non feulement par vne pofleflion trian- 
nalr, mais mefmepourlo.igueôc continue qu'elle puilTe élire. C'cllainfi 
qu'en parle Mairtro Charles du Mouhn en ion Commentaire fur la règle 
de inji)n,,rtfig,num \i. ^)UK)d ah intrio ■popîframhitiomm ^ ohrt ptionem fimdnttt 
nj nm cfî nec raiifcarf me conjirmari pot jt, & fur la règle de ve /f. nont, num 8 C» 
olrrptio 'ta ^. 4t ittm anrtulîat ab mith vî nunquam Lonuaefcere pojjit, Laraifonejft, 
qwc la triannalc potTcffion prefuppole neceflairement vn titre à tout le 
moins coloré, & que le Titulaire qui avneprouifion nulle &[ubrepticc 
n'en a point du tout. Rebuffe en fon Traitté de paaf. fonde la meilleure 
partie de fcspius impprcantes décidons fur ce principe, cfumullum tttulum 
habet nec coloratum habet , num.j 41. & en vn autre endroit fur la mefmc ma- 
li,ere, vbitttulmmlÎHseJi neccoloratuâdiàtur. D'où vient qu'en fa queft ion 17 
il établit cetautre principe , que ibtcumque tnducttur priuatio à iure vetabho- 
mine decretum depacijîcis locum non h^ibet yCjUttji, 17. Monficur Guimier qui a 
cncorcs fuiuy les bons fentimens & les plus faines maximes fur la Pragma- 
tique, appuyé fa doctrine &fesre(olutions lurces mefm es principes j dtcU 
tur tittilui penitu4 tncoloraiti* quando pojjidci'is nuIluM tau(»m habet vel Jt habeat 
ùit tiio pr.'uaty^ per fetitentiam luvu njd hon/inh , tit. de paaf. m lerb) coloratum, 
par cetceconfideration (urlcmcfme titre tmerb.ttKnnwyadeptu^Bene/icium 
/imontacè 'vd perpAud.m autji^iyrfpnoriem^ut ahàs mmtfS (^anonice rtunqpArnillud 
pr^^cnh'n c^pof} trirnnwm pacijicii' lier e nKyejhtrur. Prolus en lalccondeglofc 
qu'il a faite fur ladite Pragmatique cftdans les mefmc s fentimens , ibtti- 
tu iu pwnullo repit.itur dnuur ad pr^faibfndum caduck ç^ inuiflh ynun^.l.dtÛ, 
tit. di.' paaf. S)C num.^.pnuûtsif a ime lielab humit.e tituiv quem hahehat non /»- 
uatur hutusimodi decrero fed oci'upand» Ben'fîciuni iudtcium Jibi mAnduCAt tattquant 
non h^'henTtitnlarf:. Enfin cette propofîtion tft fi vniuerfelle te fi vraye & 
reconnue, que l'on nepeur rapporter aucun Do(5lt ur qui ait pris le party 
contraire V parce qu'en eftct pour cllre (ufceptible des auantages de cette 
po{rcilion , tout le monde tombe d'accord qu'il faut abfolumcnt vn titre: 
Ce qui manque à celuy dont les Bulles font déclarées nulles & caduques 
pa. les confiitutions Canoniques. 

"V L'application def dites maximes n'cflpas difficile à faire en la contefta- 
tion prelcntei car fi les Bulles de l'Abbé delà Nauue font nulles ôcobrep- 
tices par la non cxpreifion dudit Bénéfice de S. Martin de Ponts, il cft 

certain 



certain qu'il n'a point de titre, idem emmefî non hahere titulum^ nuUumhaherél 
en termes de droidi & aind qu'il ne fe peut défendre ny prcualoir de fa 
poiTeflion. Doncques tout ce moyen qui doit decidcrneammoins la com- 
plainte, confifte dans la preuue & dans 1 ctablifTenient du fait, parce qu'en- 
corcs vnefois dansleDroiétiln'y a pas dequeftion. 

Pour preuuè du fait, le ficur du Boishus rapporte premièrement le 
Concordat paflé pardeuant Coufturier le zi. May 1^55. entre ledit de la 
Nauue pour lors Abbéd'Arnieres , & Frerc loachin Racault Titulaire du 
Prieuré de S. Martin de Ponts, par lequel ils permutent ent'cux enfaiieur 
i'vn de l'autre lefdits Bénéfices. 

En fécond lieu, pour faire voir l'exécution dudit Concordat i premiè- 
rement de la part dudic Racault, Ton lireuet du Roy fur la refighation de 
laNauue, &lesBuIlesdcrAbbayed'Afnieres,fonrproduifcsau procez, 
lespreuucs dcfes joiiifïances, & déplus, commeeilant decedc en Tannée 
i63 4.^Abbc d'Ainieres, Frère François Verdict en fut pourueu parla 
mort: Ainfi ce Concordat a efté partaitement effeduc de la part dudic 
Racault, Acccàé reueftu du Bénéfice permuté. Il faut maintenant iufti- 
fier l'exécution de la part dudit de la Nauue. .b 

La première preuue refulte de ce qui s'crl pafTc cri lapcrfonrie de Ra- 
cault, parce que ce Concordat ayant eu Ion exécution à (on égard, ledit 
Racault pourueu efficacement (ur la refignarion duditdeJa Nauue de la- 
dite Abbaye d'Afnieres, on ne prefumera pas que ledit deda Nauue aie 
abandonné le PHeuré de S. Martin de Ponts baille en counrklcbaûgCa 
laifle letitre enlufpcns, &ncgligé la perception des fruits. jf.D/i; . ; h a. 

Mais la chofcn'eft pas réduite à ces fimples prelomptions i d'autant que 
les Protjifions & Signatures du Pape obtenues par ledit de la Nauue du 
Prieuré de Ponts furlarefîgnationdudit Racault, endofTées 'du Procurctir 
de l'expédition Efchinard banquier > fontproduicesau procei:,dcuëmenï 
vérifiées pardeuant Banquiers de Cour de Romç,eiiprelcnce^ vnCon- 
(eillcrCommiflairc à ce délégué uuConfeil. ':';' - ' -.r -t-ir" - <-;nff 



Le {leur du Bôishus rapporte en fécond lieu vri'c procuration de la 
Nauue du 1 1. Septembre i <JH* pafiee deuant Courrier & Coufturier No- 
taires, donnée par ledit de la Nauue à îean de MorelfieurdeXhiac^pour 
gérer, adminiftrer, faire dcferuir m diumi^ , & faire payer vne année écheuc 
i Mercier Fermier de Pont$,étabîy par Racault, qu'il deuoic payer à R.e^ 
mondpar vn dc^ articles- dft: ConcoEdat cy-deffus pafle entre Racault 

En rroifiémeiieu , ort produit la commiiïion donnée par ledit/leur de 
Tbiaci François Melquin Sergent, pour contraindre le Fermier de Ponts 
de payer audit la Nauue l'ar^riée depuisMay i<j{|.iufques cnMay 16^4. 

En quatrième lijeu , on produit l'exploit dudit Melquin Sergent si Mer*: 
cier, pourpayçr cette annéeàRemond de laNauué , pour lequel û eflit 
domicile cfie? Rierre Garnier* ,:. ,..:;^; . „• ,i^ .^ ^ju 1 , . . .j^i ,' 

Le fieurdu Boishus rapporte déplus vnÈkilfaitlc tt luiii de l'ann^d 
^4i 4:. ^c8 rçucntJsde ce melme Bénéfice par Guillaume Laifné ileur du 
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^hardomieau, au nom & comme Procureur ducîit de la NàUuc,pôur trois 
années, commençant en luin 5 4. S>c finiffant en luin 57. 

■ ■"'Ex ^'autant que ledit dclaNauuc a voulu dire qu'il n'auoit point ra- 
^àiicradminift ration faite par ledit Laifné enfon nom, on rapporte l'adtc 
du 5. A ouft 1(35 7 Qui cft la quittance finale donnée aux Fermiers des trois 
années {urdites par ledit Laifnc porteur d'vne procuration deReraond de 
laNauuc, palfée le 19. May 1657. pardauant Quatre & Monronfel No- 
taires à Paris i par laquelle Remond luy donné pouuoir de compter ^ recc" 
uoirJes precedens.Fermiers qïtil aiiôit établis ^quï font Cjarnier, Boffion, tî7* /Ijfuneur^ 
^pouuoir dereceuoirles fermages des fruits (t^reuentisdeus (fjt^écheus ^ quiecher^ 
ront cy^apres'i des recels s* en tenir pour comptant y en bailler (0paJJcr telle quittance 
qu'il verra ion efire^f^c. Laquelle procuration cft inférée toute entière dans 
le compte qu'on fait j & la quittance finale qu'on donne aufdits Fermiers 
pour Remond, laquelle ( comme on voit ) cft vne ratification du pafTé & 
deia Ferme que Laifné a faite pour Remond en 54. eft vnaueudesjoiiif- 
fances de Remond en 5 4. 55. &c. qui en reçoit le payement par fon Pro- 
cureur, &: cft vne procuration pourlauenir'» ladite quittance finale fignée 
des trois Fermiers, {ignée de Laifné Procureur de Remond, (ignée dé 
deux tcfmoins, & du Notaire, &déliurce en original a vn des Fermiers, 
dont on l'a eue par Martin Notaire Royal, pardeuant lequel l'aûe cft 
palfé,& qui en garde la minute. 

3'^ On rapporte de plus vne Sentence extraite des Regiftres du Siège Pre- 
iidialdeX«iaatcs entre Fr. A rdouin Porcher fous-Priciir de Ponts, contre 
A ffaneur, G arnicr, & B oflion, F ermicrs établis par Laifné> cy-defTus nom- 
mez, ÔC-Rbmond de la Nauue Prieur de Ponts intcruenant pour fes Fer- 
miers, S^iitiiice rendue le' io. Aouft 1^35» fignée du Greffier ; Ainfi il 
cftoit Pricuridc Ponts leio.Aouftiéjj. &:ncantmoins fa prétendue Bulle 
<lePonts n'eftque de Nouembrc 55- trois mois après la Sentence. 
"irDans cette Sentence', l'Aduocat de Remond de la Nàuue Prieur de 
Ponts intcruenant, articule formellement l' A rreft donne au Grand Con- 
ftii cntrejRcraond Prieur, & Porcher fous-Prieur, & les Religieux, qui 
rcglc leurs'droiifts mutuels, & dit qu'il a appelle ledit Porcher au Confeih 
par ^equdl plaidoyé inféré mot à mot dans la Sentcncci qui eft vne pièce 
qui Vtfn^dciuy^onToirquc leConfeil mefme, par l'àueu de Rembiid, 
rairxconmiJpricur de Ponts, en réglant fcs droiàs de' Prieur par A rreft 
auec-fûnious-Prie^r, & les Religieux de Ponts, & ce auât le mois d* Aouft 
1635. Auquel temps il cftoit donc Prieur de Ponts, c'eft à dire quatrCmois 
auajit les Bulles obreptàces & pretenduësqu'il en rapporte. 
- .Mais après tous ces titres qui preuuent inuinciblement queRemona 
de la Nauue eftoit po(fe{feur de ponts, & jouiffoit des rcuenus'dudit 
prieure toute l'année 1^5 j. c'eft à dire dix mois auant fa prétendue Bulle 
dèNouembre 35. c'^ftv-nadte qu'on tire de luy-mefme, produit par ledit 
la Nauue fous la cotte B. de fa troifiéme produ6tion, qui «ftvn mémoire 
cfcrit ( dit- il. ) de la niain de fon perc , dcuëmcnt inucntorié par Monfieur 
Ûecqucleyî ; Conlcillei: au pqricmcnt. Ado par fuite authcfttiqu€> 
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irreprocliablc , & quelaNauuemefmeproduifant, qui vaurvtîoriginai 

au fieurdiiBoishus. 

Dans ce mémoire datte du 1 9. Aouft 1 ^55. temps auquel il n'auoit point 
encore Tes Bulles faufles de ponts, qui ncfontqUedu mois deNouembre 
luiuant, fon pcrequi dit que Rcmond doit payer deux mil liures de pen- 
fion chez luypourluy & fon train, &: les valets, cfcritcequ'ila reccude 
luy âvaloir comme il met exprefTcment fur cette penfioni & cnfaifanc 
Ce compte particulier auec fon fils, ilditqueRemond a receudu prieuré 
de ponts le ircucnu de toutes les années I6j^. IG^C. 1^59. KJ40. & pour 
l'année 1657.& 1638. le père dit les auoir rcceuifs, ne faifant qu'enuiron 
fept cens liures par an i & des deux années qu'il a receuësail les met à de-, 
duire fur la pcdfîon qu'il luy deuoir payer. 

^- Or s'il ellvray que le père compte aucc fon fils Rcmond des années ^^y 
3^.37. 58.39.40, defon prieuré de ponts, ne dit-il pas que le Prieuré de' 
ponts eft à Remond dés 3 ;. ôc fi en comptant le receu il met que Rcmond 
a-teceu toute l'année 35. h'auouë il pas la joiiifTance de cette année par 
Remond? Et Rcmond ayant luy-mefme auoiic, reconnu, & produit ce' 
mémoire , peut-il nier qu'il n'y ait icy vn coup de Dieu > & que fa proui- ' 
dencc & fa juftice n^e luy ayent confeillé cette production par vnfccret;: 
mbuuement qui luy a fait faire vne reconnoiflance &: vue Confe/îiônin-/ 
genuc de la vérité fur laquelle elles veulent affeurément que le Cdnfeil 
prononce & donne yn jugement redoutable contre ks viurpateuts des 
Bénéfices? '«"P '•^^^'' ' .^-l .•nua: :'^ 

«r2 Les preùues rcfultantcs dcfdites pièces font fi parfaites &'fi touchantes,'^ 
qu'il n'eft pas pofïible d'en auoir dans le public de plus conuaincantes ; 
car on voit vn Concordat effedlué de la part de Racault'& de la part dudic 
delaNauuéi oh leiuftifie pourueu ôcpolTeffeur, donnant procurations 
& quittances, & joiiiffant des fruits pendant les années 1635. 34. & 35» 
Doncques reueftu du Bénéfice, & par confequent obligé de l'exprimer,' 
lors qu'il s'efl fait poUruoir en Cour de Rome du Prieuré de Cbincy au 
moisd'Abuft de l'année 1635. 

^' Orlefujet pour lequel ce Beriefice n'apointefté expriméau Pape i eft:,' 
que ledit de laNauue cftoit pourueu dudit Bénéfice de S. Martin de Pots 
en règle ô<: en qualité de Moine : Il demandoit nearitmoins aU Pape le 
Prieuré deCoincy en Commande. Si le Pape àuoit veu cette bigarrure, 
vn homme Moine trois ioursauparauant en ladite qualité, chargé de Bé- 
néfices cn^regles,aujourd*huy Prcftre feculier, il auroit fans doute refufé 
la grtice > où quoy qu'il enfoit, les Officiers auroienc fouhaité d'eftré in- 
ftruits des caufes & des motifs de fes changemens. Voila pourqtioy oii 
cftimadiaiis la famille, qu'il eftoit plus à propos dediffimulcr & de taird 
ce^Benefice : Sibièn^'u'il y a non feulement défaut d'exprefïiond'vn Bé- 
néfice par fes Bulles, iîiais déplus il a efté commis aUèc vne fraude me-| 
ditce , & par vn conleil de cirdônuenir le Pape > qui eft l'efpece dii chap^ 
ptprr lirteMs ext. derefcript. Sc pat confequent elle produit doublement là 
nullité &la-c;^dii(ïké^ du titre. ■ ; ; . : 7, o v :'-t.') 
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Car dans le commencement il a dénié le Concordat, en fuite il a fou- 
ÎVenu ne l'auoir iamais accepté , dénié d'auoir elle pourueu en Cour de 
Romei dénié les joiiifTances: Du depuis il s'eft embarafle dans des con- 
tradiûions , défendant vn menfonge par vn autreV ^ couurant vn vice 
par vn autre vice, & puis s'en eft pris à la contcicncc & àl'authorité de 
leuMonfieur delà Nauue fon père. / 

Enfin la neceflité de fadcfenfe, le defcfpoir de{k caufe l'ayant obligé 
de confulter les plus induftrieux dans fts matières, pour trouuer fmon 
des moyens folidcsj à tout le moins des ombres & des couleurs: On luy 
a fait croire que parla Sentence de l'Official de Parisdu 1 9. Avril del'an 
ï6ss- potfant (a reflitution au {lecle, le Prieuré de S. Martin de Ponts 
eftoit deuenu vacant en la perfonne par le changement de (on eftati & 
ainfi qu'il n'auoit point efté oblige de l'exprimer. Il faut fatisfaire à ces 
difcours en peu de paroles. 

Pour ce qui peuteftrede cette prétendue acceptation, après auoirob- 
féru é le Concordat pafle entre ledit de la Nauue & Racault, l'execu* 
tion d'iceluy, les prouifions de Cour de Rome des deux > les procura- 
tions données pour déferuir & affermer & compter auec les Fermiers, 
les joiiiffances effedliues des fruits de ce Prieuré de S. Martin de Ponts, 
il n'y a perfonne qui ne iuge l'impertinence de la dénégation i car (ans 
repafler fur les pièces cy-delTus obleruées , tombera-t'il Tous le fens que 
ledit de la Nauue ait refigné l'Abbaye d'Alnieres, de laquelle il eftoit 
pourueu, pour ne pas accepterle Prieuré de Ponts quon luy donnoitpar 
permutation? qu'y auoit-il de contagieux & defunefte à joîiirdes fruits, 
en ayant le tjtre ? Entrera t'il dans l'efprit d vn homme raifonnable q^e 
ledit de la Nauue l'ait refufé ? Mais le contraire a efté parfaitement iu- 
ftifié par pièces authentiques, ôc par confequent cette Jcfenfc elj très» 
mauuaife, . . v» 

Qparit au fait du défunt {îeuf de la Nauue , le public & la difcipline 
Ecclefiaftique ne fe payent pas de fes difcours, ils fe conduifent par. 
les prcuues , ils jugent par ce qu'ils voyent : On laiffe ce qui fe paffe dans les 
fecrets d'vn père & dans les confeils d'vne famille ; On voit vn enfant 
pourueu , vnepofleilion actuelle, vne joUiffance effccStiue des reucnus; 
c'eft Uiomme du public & dcïEglifc: Et autrement fi tous les dis de fa- 
mille, titulaires & pourueus de Bénéfices , en cftoient quittes pou r accufer 
la conduite du père, & luy imputer les fautes & les imperfedions de leurs 
titres & de leurs prouifions , iln'y auroit point de Bençficesdans vne fa- 
mille dont vn père ne fut le fouuerain, & qu'il ne pût acquérir incom- 
mutablement à fa famille. 

Pour cela le Confeil , plus religieux & plus feuçre qu'aucune autre 
Compagnie Souueraine dans l'obferuation de ce qui refte de di(ciphnç 
dansladifpofition des Bénéfices, a commencé de juger des il y a plus dci 
quatre-vingts ans, que les Bénéfices du fils vaquoient ^tombojent en 
commife par la confidence &:la fimonie du père, & a du depuis fignalé 
cent foi5 cette faine , yertucufe, Ôc fincerc doâïinc, (:|i telle loitç que ce 
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principe pafTe pour vue des plus importantes maximes. Doncqucs il ne 

faut pas que ledit de la Nauue falTc fondement fur ce fait. 

Et à l'égard du dernier, iln'y a point d'efprits tant foit peu vcrfcz dans 
ces matiereSjqui n<;reconnoiirent ce Moyen plein de cauillationicarle titu- 
laire viuant n'cftiamais prclumc & réputé dépouillé de fondroidl ôc de 
(on Bénéfice queparvnerefignation & démiiîion faite diceluy entreks 
mains d'vn Supérieur capable de l'admettre Ôcde remplir fur icelle le Bé- 
néfice vaquant. Voila quelle eil la règle de Maiftrc Charles du Moulin 
en fonTraicté dr mfirm. re/if^. &: de tous les autres Douleurs , fur le titre 
de renunt, ext. La Nauue demeure d'accord de n'auoir fait aucune abdi- 
cation nyabandonnement du Prieuré de S.Martin de Ponts.-Il ncfepeuc 
pas mefme feindre vn moment pendant lequel il l'ait cupro ^-rr'/r!7o. Partant 
le titre a toujours elle en faperfonnc, Ôcainfi ilaeftéobligéde l'exprimer. 

Mais d'autant quefacaufe eft tellement deftituce de Moyens, qu'il eft 
oblige de mettre toutes fes efpcranccs &fonfalut en celuy-là, il importe 
de l'obferuer de plus près. 

La Nauue prétend que par fa reftitution au fiecle ou fccularifation, 
le Prieure de S. Martin de Ponts, duquel il eftoitpourueu en règle, eftoit 
impetrablc. La propofitiôn eft vraye» mais n'ayant point cfté impetrc 
fur luy, & luydcfapart ne l'ayant point abandonné, & au contraire cftât 
demeure dans (on ancienne poiTcffion , & après en auoir joiiy pendant 
rannce toute entière 163 5. il n'ait pas deueftrc rcputc titulaire , & palTcr 
aux yeîix des hommes pour Icvray polTefTeur, &ain(i qu'il n'ait pas cftc 
oblige de l'exprimer î le Sieur du Boishus fouftient qui! y a erreur dans 
la negatiue. La cho{c fe peut clairement vérifier ôc conuaincre par l'e- 
xemple de trois ou quatre vacances de droi6t. 

Vn Eccleflaftique pourueu de deux Bénéfices incompatibles en ob- 
tient vn rroiflcmc de Cour de Rome, &: dans fa prouifion il manque de 
les exprimcr,il eft certain que deDroid & au chap. de multa , au chap. 
^KecrAhdii, & en vnc infinité d'autres endroits, l'vn ou l'autre defdits Bé- 
néfices vaque & eftimpetrable; neantmoins diroit-on quen'ayantpoint 
allégué de fait ny l'vn ny l'autre defdits Bénéfices, qu'il en doit eftre quitte 
pour alléguer qu'il y auoit en lapcrfonne vacance de droi(fl du premier, 
par l'adeption du fécond incompatible ? 

Autre exemple. Le Clerc tonfuré pourueu d'vne Cure, faute d'auoir 
pris les Ordres lacrez dans l'année de fa pofTefîion, Sententu[anont>(^tHriSy 
eft priué defon Bénéfice, caf.commijjay cap. Itcet Canon, penfera-t'on néant- 
moins qu'obtenant après l'année vn fécond Bénéfice, ilnefoit pasobligé 
de faire l'expreflion du Bénéfice de cette Cure, parce qu'il eftoit impetrablc 
5c vacant de plein droid: ? 

Troificme exemple. Par la règle de ptthltcaniis , faute d'auoir pris pof- 
fefrion dans les fix mois, le Bénéfice efl: tellement réputé vacant par \càt^ 
ceds durefignant, & le titre d urefignataire fi véritablement nul & caduc, 
qu'il ne peut eftre iamais rcualidé^par quelque pcfreffion que ce puitTc 
cftre. Du Moulin fur la règle de pMtc. & Rebuffe en fonTraitté de j^Actf. 
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^ cependant iugcroic on quecercfîgtiatairc prenant pofTeilîoni du Béné- 
fice après fix mois , & le deceds du reflgnant , ne feroic pas obligé de l'ex- 
primer dans les prouifions qu'il obtiendroit dVn fécond Bénéfice, parce 
que Ton titre feroitnul, de lure reduc^éus ai non titulum , pour n'auoirpas ac- 
comply les conditions de la règle ? 

Le meCme peut eftre vérifié en la perfonne d'vn intrus, lequel encores 
bien que fon titre foit effentiellement nul > & que Ton puifle dire qu'il 
n'en ait point du tout, ainfi que tiennent tous les Doc5leurs fur le chap. 
auAriti<x de elefl. eftneantmoins oblige d'en faire l'cxpreflion dans la pro- 
uifion qu'il obtiendroit d'vn fécond Bénéfice. Tous ces exemples font (i 
publics, fi notoires, & fi rapportans au fait dont eftqueftion, qu'ils ne peu- 
uentertre raifonnablemcnt reuoqucz en doute. Ain{î,bienqucle Prieure 
^e S. Martin de Ponts fut impctrable fur luy par le changement de fou 
eftat, pourquoy n*auroit-il pas cftc obligé de l'exprimer? 

Le fondement de ces deciîîons eft, quequelque vacance qu'il y aitdc 
droid, le poffelTeur du Bénéfice ne laiffe pasqued'eftre réputé le titulaire 
apparent", joint qu'il n'cft iamais fi abfolument dépoiiillé de fon titre, 
qu'il ne luy reftc la reffcmblance du titre > & de fait, qu'il cft capable de 
traittcr & de refigner en faueurd'vn autre, & d étraittcr mcfmcpar permu- 
tation: Et ce qui vérifie encores ce droidtquiluy reflc,cfl, qu vnDcuo- 
lutaire ne lairoit pasqued'eftre intrus, &ainfi décheu de fon dioiâ:, qui 
feroitmiscnpofreflionde faitauparauât que d'en auoir obtenu la permif- 
fion & la faculté en luftice auec ce titulaire. 

Il faut adjouter à toutes ces confiderations, qu'il arriueroit ( fî la propo- 
fition & ladodrinc dudit de la Nauue auoit lieu ) que les titres des Bé- 
néfices feroient parce moyen dans l'incertitude, & dcplusqu'vnemcfme 
perfonne feroit en mefme temps titulaire, & ne le feroit pas fuiuant qu'il 
luy feroit plus ou moins auantageux : Il feroit titulaire, parce qu'il n'y 
auroit point d'autre perceuant & joiiiffant des frui^ i & neantmoins il 
ne le feroit pas, d'autant qu'il n auroit qu'à dire que le Bénéfice cft vacant 
de plein droicl en fa perfonne : Ce qui feroit donner ouuerture aux frau- 
des & aux tromperies» car quand vn homme auroit manqué d'exprimer 
vn Bénéfice , il en feroit quitte pour dire qu'il n'en vouloir point, ou qu'il 
y auroit empcfchement en fa perfonne, pour en continuer la pofTeflion 
légitime & Canonique. Doncquesiln'y a rien de plus impertinent que le 
moyen dudit de la Nauue. 

Mais ce qui doit fermer la bouche audit de la Nauue, eft,queleCon- 
fcil verra dans la fuite, que ledit de la Nauue au mois de Nouembre de 
l'année 1635. ^^ s'en eft point fait pouruoir comme vacant par fon inca- 
pacité, laquelle il reconnoiticy neantmoins dans fa réponfe, n'a point 
exprimé au Pape le défaut dont il fc fert & fecouure icy , n'a point parlé 
de cette impetrabilité, atoutcelc, tout caché, tout déguifé j &luy, qui 
cftoit Prieur de Ponts en règle, a mefnagé en 35. vne refignation collu- 
foire de Samuel fon frère , qui depuis l'an i6tj, n'auoit plus rien audit 
Prieuré, comme ilferaprouuéinuinciblement auConfcildansle Moyen 
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de la complainte du Prieuré de Ponts, qui va fuîurc incontinent, où M 
faulTc expreffiondefaBullc prétendue de Ponts cftfî clairement verificc, 
que par (a faulTeté elle donne vnc preuuc incontcftabic de la, vérité de 
cette prelente Obreption» 

SECOND MOYEN. 
Confidence^ \ntrufion , ^ Simonie, 

LE fieur du Boishus pourroit faire trois articles difercnts dcces trois 
moyens i neaiitmoins parce q u'ils ont leur fondement (urvnmcfmc 
fait, ils feront traittez conjointement. 

Depuis que ce Bénéfice efl tombé enlafàmillc dcfcu Monfieur de la 
Nauue, il n'y aprefqucpointeud'enfens&de domefliques fous les noms 
defquels il n'ait eftc.pofledé. 

La fimple narration de la fuite Chronologique de ces diuerspoffeffcurs 
dans lamaifonoùil eft, faite auConfeil durant la plaidoirie, le fit fourire, 
mais d'vn foufris d'ctonnement, dVn foufris cenfeur &c vengeur, qui 
deflors commença , par cette ^vifible rcptobation que fit leur vifagc de 
cette mauuaife conduite,Ie célèbre Arrcft quelefîeur duBoishus,vray 5C 
légitime titulaire, attend de leur équitable feueritc. 

François de la Nauue l'a pofTedé le premier, &: 1 a rc/ïgnc à pcn/îon à 
Gabriel de It Nauue, qui en a aufïi joiiy Ton temps; Dudit Gabriel il a 
pafTc à Michel Petit Clerc de Monfieur de la Nauue Icpcrc, qui en ;ictt 
les BuUts en Cour de Romc> & ayant fccu qu'il y auoit charge de con- 
fcience, & fe lafTant de le tenir en confidence, il retourna entre les mains 
dudit Gabriel fans refîgnation,fànsretroce{ïion> lequel Gabriel retenant 
vne notable penfîon deflus le refigna à Samuel de la Nauue, lequel Sa- 
muel de la Nauue l'ayant aufïi poffedé fon temps & à Ion tour , tn rcte^ 
nant & faifant créer vne greffe & troifiéme penfîon deffus le refigna à 
Remond delà Nauue en qualité de Moyne de S.Denis, &: dudit Remond 
Moyne il pafla au mefme Remond fcculier, Sz en Commande j lequel 
Remond, par des confiderations fecrcttcs , 1 auroit en Tannée i ^37. refîgnc 
à vn nommé Babour valet de lamaifon dont ona produit les Bulles; Il fc 
trouue encore deux autres particuliers , IVn neveu defdits fîcurs de la 
Nauue , nommé François du Fos,. & l'autre amy intime defdits fieursdc 
laNauue , qui en font pourueus en Cour de Rome, & les Bulles de 
cet amy venues par ordre de Meilleurs de la Nauue, & payées de leur 
argenr. Huit ou neuf perfonnes ,par vnconfeildefamilie, employées à 
partager vn mefme Bcnefîcci&: par l'aide & l'induftrie des penfions , a en 
tirer le mefme auantage qu'on tireroir à'wii bien^ d'héritage Ôcd'vnDSL' 
trimoine diuifé à plusieurs enfans. 
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es ont) elle lesvoyes par Icfquelles ces fréquentes &nombreufcs 
ons ont efté exécutées , fi innocentes ,!ou criminelles? ceferoic 



vne entrcrprilc d'vnedifcution difficile: mais à Tégard de celle par laquelle 



Il 
le Prieuré de Coincy cft tombé par la rcfignatioii de Samuel entre les 
mains dudit A bbé de la Nauuc ^ le fieur du Boislius prétend faire voir que 
tout y ell fimoniaque Ôc plein de prophanation. 

Au mois de Mars de Tannée 1^33» Samuel & Remond de la Nauue 
font cncr'eux vne conuention, par laqucl Samuel promet rcfigner audit 
Remond l'Abbaye d'Effome & le Prieuré de Coincy , moyennant la 
[omme de huit mil eCcus, laquelle feroit prife fur les reuenus deldits Bé- 
néfices, & employée au payement & rembourfement de (es debtes", & 
jufques à ce que l'employ de ladite fomme eut cfté véritablement fait,ledit 
Remond de la Nauue deuoitfe contenter d'vnepenfion de mil liurcs par 
chacun anï & pour lafTeurance commune de l'vn &de l'autre des trait- 
tans, il fut arrcilé par eux que Michel Petit receuroit les reuenus defdits 
Bénéfices fous les quittances dudit Remond, &feroitladirtribution def. 
dits reuenus fuiuant lesloixdu traitté, & jufques à l'entier accompliffe- 
ment d iceluy. 

Cette conuention a eu fon exécution toute entière j Remond de la 
Nauue a eflé pourucu deldits Bénéfices, & mefme a eu B reuet de l' A bbay e 
d'Eflbmedés 53. Ledit Michel Petit a commencé dés ce tem.ps là à rccc- 
uoir généralement tous les fruits & les reuenus , a payé par chacun an la 
penfiondemil liures feulement audit Remond de la Nauue , quoy qu'il 
rut titulaire, a acquitc les charges, & employé le furplus en l'acquit des 
debtes, 6c pour le bien des affaires dudit Samuel : Cette adminiftration 
de Petit jufques en Tannée 16 40. que cette femme de vingt quatre mil 
liures ayant efté parfaitement açquitée, il auroit abandonné cet empJoy. 

Or pour les preuues & les lumières de tout ce commerce, voicy quelles 
elles font, & d'où elles viennent. 

Ledit Abbé de la Nauue en l'année 1(^45. apourfuiuy Petit en lufticc 
pour luy rendre conipte de 40800 1. rcceuës depuis Tannée 1653. jufques en 
Tannée k; 40. des reuenus defdits Bénéfices: Cette demande ayant com- 
mencé au Chaftelet, du depuis portée aux Rcqueftes du Palais, a efté enfin 
deuoluë en la cinquième Chambre des Enqueftes du Parlement de Paris, 
au rapport de MonfieurHeberr, Petit après auoirdiflimulé auec patience 
pendant vn long-temps fa véritable defenfe, voyant enfin queces défé- 
rences & cette longue retenue luy pourroienteftrepreiudiciables, auroit 
mis auiour&reuclétoutcemyftere, qu'il auroit fi parfaitement iuftifié, 
quefur ces preuues fon abfolution a eflé refoluë & arrelléepar Mefïieurs 
dudit Parlement de Pans. 

Le (leur du Boishus rapporte Tinu-entâire dudit Petit , produit audit 
Parlement contre laNauue, par lequel (comme ilauoit elle dépofitaire 
des paroles & despromcffes & mefme de Texecution de cette conuention) 
il expUqucauec toute la démonftration qui peut ellrcdefirée, la venté de 
ce traitté, &larealité de Texecution, laquelle eftjuftifiée tant par les quit- 
tances de la penfiondemil liurcs dudit Remond pendant lefdites années, 
que par Tcmploy fait aux affaires de Samuel de cette fomme de vingt- 
quatre mil liures, par les coptes oueftatsdePetitdc recepteôc de dépenfe, 
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vnc tranfadlion par laquelle ledit Rcmond'dcla Nauuc alloue ladite 
penfîondemil liurcs. Tes quittances de mil Hures de penfion fur EfTome 
& Coincy en 5 3. 3 4 j 5 . 3 <?. ^7.3 8. j 9 . tant lors qu'il eftoit titulaire contra- 
<5tue4 que lors qu'il eftoit titulaire Bulle, qui font produites au procez j les 
quittances defon frère , toutes lefditcs pièces collationnces pardeuant ledit 
fieur Hébert Rapporteur > & etïcores pat Angot Huiflier au Confeil , ledit 
de la Nauuc appelle. Ainfi Jji cûnuidbion dit fait demeure puifTamment 
établie. ■ — ' '^' 
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Qc de ladite preuue fortcnt les trois Moyens cy-defliis obferucz > fa 
Confidence > fon Intruiion-, ôc fa Simonie perfonnelle. 



CONFIDENCE. 
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"T<^tçs ces a'ub-esConfidenccspQirccsfontquafihorsdeluy: Ce partage 
patrimonial fait du Prieure de Coincy entre tant de frères , n eft pas fon ou- 
uragejc'eftfonfuplice'» celan'afait quedémêbrcrfon Prieuré,luy rauirfes 
plus belles Fermes> morceler tout fon reuenui les aifnez n'ont lâiïfé à leur 
cadet que ce qu'ils n ont pu garder : Màiis il y en a vne inuincible & qui luy 
çfttôUtèJîarticuliere» & qui inifluë la nullité & la caducité dans foii titre. - 

La Confidence eft vn péché de deux,d'vn qui joiiit & n'eft pas titulaire^- 
& de l'autre qui eflr titulaire & ne joiiit pas; Qui a le titre & non les fruits, 
eft vn homme de Théâtre , qui prend le nom de Roy & n'eft qii'vn valet / 
qui jôijit & n'a pai lé titre , vole le bien de 1 Eglife , & en eft vn vfurpateur,' 
Qr^l eft confiant qu'en ce fait des deux frères, le titre eftant ducofté de 
Sâm'uelenjj. &}4.&lesfruitsducoftédcRemondj & puis le titre eftanc 
ducoftcde Rcmond en 55 3(5.57 58.59. ôc les fruits du cofte de Samuel, 
puisque lelon l'accord & le traittéfccreton enpayoit fes debtes, Remonè 
n'ayant que penfion de mil liures par an par vne fàuffe poffeflîon Ôc vnc 
joiiiiTânce precaiire Ôc imagmaire, il y a Confidence indubitable. 

Car que Samuel fut titulaire Bulle en 33. & 34. Remond l'auouë*) tk 
qu en 33. 6c 34. les fruits fuflent à Remond, on le preuue, i. Parce! 
qu'il confelTe que Samuel des 33. luy auoit refignc EfTome Ôc Coincy 
dans Y^ùc pafFcdéuant Corràrd Notaire, cotte F. de la première produ- 
ction; ôc en effet, on produit ion Breuet de l'Abbaye d Eflbme donné 
en 3 î. cotte B. delà quatriétne production , & il prend les qualitezd'Abbc 
d'Eflbme ôc Prieur de Coincy au Bail de Ponts en 34. 2. Par feâ 
propres quittances en 33. & 34.de la penfion de mil liures, cotte G. de k 
4. production, qu'il auoit retenue comme titulaire contractuel, &'par 
accord furlereuenudefdits Bénéfices, dont il auoit cède le reftepourpayer 
les debtes de fon frcrc Samuel fon refignant. 3. Par les demandes ÔC 
pourfuites qu'il a faites en luftice au Chaftclet & ail Parlement du reuenii 
de 35. & 34.aufieurPetitquilesreccuoit. Demande qui eft vne demande 
defon bien, & par fuite vn adUeu inconteftable que ce bien eftoit à Juy, 
cotte F. de la quatrième production. 4. Par la tranfaCtion paffee entre 
lu^-^k fieur Petit l'autre année 16^0. dans laquelle il alloue depuis Se 
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coiifirmi: ç« quittances précédentes de jj. & 54. '] ne -î snV 

Or maintenant que le titre fut ducofté dcRemond en35.5<J. 37. &c.' 
Il en produit luy-mefme fa Bulle» &'qu en ces annéeslà» en vertu èa 
traittéfccretjles fruits allaffent auptofitde Samuel & au payement défes 
créanciers par confentement de Remond , il cft clair, i. Par l'eftat de 
dépenfe de Petit produit auprocez cotte D. delà quatrième produ^i6n> 
qui par ordre de Reraond reccuant le rcucniijîremployoit en l'acquit de 
Samuel jufqucs à la concurrence des 140001. ftipulées. z. Fat les 
quittances que Remond a données ces années là de la penfîon de mil ii- 
ures , luy qui portoit le titre des, Bénéfices, & qui neantmoins s'cftoit 
voulu luy-mcfme exclure de lapreccptiondes reuenus jufqiîesà l'acquit 
des huit mil efcus > lefquelles quittances font produites. 3. Par la tran- 
iadion cy-deffus , dans laquelle il a homologué ces quittances là. 4. Il a 
mefme pa(fé & alloué des payemcns faits des reuenus defdits Bénéfices 
en l'acquit de Samuel fon frère j en confequcncc du traitté, comi^^-én, 
voit en la cotte K de la 4. produdtipn. 5> Par lés quittances que Salrluel 
donne à Petit dcdix-ncuf à vingt milliuresi payées pour luy dcsiétférius. 
defdits Bénéfices, félon leur traiccc, produites dans le procez verbal 'de 
Driencourt, cotte I. en la quatrième produâ:ion du fieur du Boi&hlisr' 
<5. Parce que ces fommcs payées pour Samuel font allouées par Re- 
mond dans la fufdite tranfaàion. 7. Enfin par l'Arrcft du PariénWnt. 
de Paris du 16. May 1 651. donné entre Remond & Petit , produit dans la 
dernière production , par lequel les fommes payées durcucnu des Béné- 
fices pour Samuel ont cfté arreltécs & ont paffé félon le traitté fccret que 
Petit a auajncé auoir elle entre les deux frères v & le conapte mefme de li:' 
fomme de quarante mil liurcs, qui comprend les aimées 55. & J4'î que» 
Remond a demandées , & dont il s'eftoit dédit , fans auoir égard à fâretra- 
ûation, a cfté receu, reconnu, & arreflé par la Cour, Remond ayantfait 
tous fes efforts de chicane pour empefcher la prononciation de j'Abeft 
dccifif, ôc en attendant a efté condamné à payer les vacations & le^efpiccs 
auancéespar Petit, auquel en a çftédeliuré exécutoire. ' -? n '■ 

\ Ainfi en u. ôc 5 4. Samuel eft titulaire, & Remond a les fruits» & en. 
55. 3 6. 3 7. 58. 3 9. Remond alctitre, & les reuenus font pour Samuel; Et 
comme Remond cftoit en mefme temps titulaire & penfionnaire , cela 
forme me efpece de Confidence monftrueufe , qui n'a point d'exemple 
dans le Droid: : Confidence qui n'a iamais efté couucrte, puis qu'elle n'a 
iamais eftédécouuerteau Pape, l'vnique Médecin decesruineufès mala- 
dies i puis que cette main Sainte n'a point crauaillé à fermer cette playe, 
puis que le coupable eft demeuré coupable j & s'il fç trouue Abbé & 
Prieur, c'eft entrornpantlcPape, & entrant dans la Hiérarchie parvnc 
faulfe porte , ou par la fcncftre. 

i N T R V S I O N. 

Enfccotidlieu, (i la Confidence cft manifcftc^rintruflon cftindubi- 
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t^bbr parçç qu'il fejuflifie que dés l'annce KJ^j.eft vertu de cette co nu en ^^ 
tion Icujç il a jouy. des fruits du prieuré dç Couicy : On le prouuc comme 
cy-dclTus. 

En premier lieu j par l'adueu qu'il a fait qu'on luy.a rcCigné Çoincy 

.fc Eifomeen 55. Scle-Breuecn^einic d'ElTome que l'on produit datte de 55. 

r En iecond lieuj pdr la quittance fîgnéc Lemperiere, produite â la cotte P. 

jde la quaTjrjpi^ie prpdu^^ion ./que Remond a alloliée dans la ttanfadion 

qu'ildonne à Ren^pnd pouf l'annce 1654, <ic cent, liures de penfion qu'il 

, luy a payées pour le Prieuré de Comcy, qui les doit au Çpliege de Clugny, 

qui monftre que Remond portoit les charges du Prieurç de Coinçy dés 5 4, 

;& par fuite joiiiffôitv Ô- son/Jw- "i '. 'j\. -/jyîf :■ «îJ »rr.î/l 

En troifïéme lieu » par les quittances qu'il a données de fa penfion'de 
mil liures fur lefdits Bénéfices en 55. & 54. auant que d'en eftre pourueu. 

En quacriémciieu j par les quittances encores reconnues & alloiiétfs de- 
puis danslatranfâdiion paffce pardcuant Quartier Notaire l'an i<jjo. la- 
quelle tranfa(5tion eft vnenouuellej vne totale & authentique quittance. 
i II eft plaifant en fes efcritures, quand découurant dauantage le fecret 
idc fa maifon , que l'on ne fçauoit pas pour fc deliurer des mdu(5tions qu'on 
ôrc de cette peniîon de.mil liures qu'il îluoit auant qu'eftre titulaire, il 
dit, quefeuMonfiçurdela Nauue ionpere luy commanda dcdonner le 
Prieure de Bin( on au fieur Martineau (oncoufin, pourrecompenfervnc 
Prébende de Paris, $c que julquesà cîe que ledit fieur Martincaucut trouuc 
-vn Bénéfice à luy rendre, que Ton père luy fit donner mi] liureâde pen- 
fion furie Prieuré de Coincy Ôc Abbaye d'Eifome qui eftoient à Samuel. 
3^qila vn jply compte i Le Confeil eft fupplic d'en (buÉFrir l'examen. 
i. Cette Jpenfion de mil liures a duré encore en 35. j^. 5 7. 38. 59. lors 
(ju*il eftoit titulaire: Oeft donc vne fuppofition que Samuel la luy payât 
^n 33' ôc 34. pour la raifon que Remond apporte, z. Pourquoy fon 
,pere luy.faifoit-il donner penuon furCoincy & EfTome conjointement? 
ilfuffifoit fur l'vn d'eux : Cette charge portée par ces deux Bénéfices 
.monftre bien qu'il y auoit autre chofe^ & qu'eftant refignez tous deux, 
;G*eftoit vn des articlcsdu traittc lecret. 3. 1 Idcuoit produire fa refigna- 
jàonduPriieurédeBinfonaudicMarcincau,pourvoir Celleeft de l'an 1^33. 
auquel temps a commencé cette penfion, pour donner quelque couleur 
i cette mauuaife hiftoirc. 4. Ouand il eut refîgné fon Prieure de 
^Binfon ( comme il le dit ) fon pcrc auoit-il l'authorité du Pape pour luy 
créer vue pcnfion demil hures lur deux Bénéfices de Ion autre fils, lequel 
nedeuoitrienà Remond, dont il n auoit iamais eftclcrefignataire» 5* Dire 
;que c'eft vne libéralité de Samuel ,ilneralloit donc point en donner 
quittance i on ne donne quittance que d'vne debtc payée i & encore s'il 
eut fallu quittance, on l'eut donnée à Samuel '■> mais icy on la donne a 
Petit, le dépoficaire du traicté, qui en eft le porteur & lereceueurj comme 
il eft le payeur delapenfioni car {i c'eut efté par pure gratification de Sa- 
muel qu'il l'eut rcceuë, n'ayant aucune a^lion pour la demander , il ne 
ialloit pQÏncde quittance enlareceuanti &pat fuite ayant eft èdoanéç? il 
■ il 



faut que ce foit à la décharge de quelqu vn, c eft à dire de Petit nomme 
par lesdcilx frères, le Treforier & Confident fecret de leur traitté fimo- 
niaque. 

Apres couti cccotïiptedcuoit-ileftremis auiour par vn fils, qui fc veut 
fauuer en perdant la réputation de Ton père? Ce qu'il dit s'eft-il fait? fe 
peut il faire ? Si Ton en vfoit ainfi des Beneficfes en leur famille par leur 
adueu, ceft encore vneprefomjption de toutes les nullitez que l'on trouue 
dans leurs titres, il joiiiffoit donc ayant penfion de mil hures en 55. & 54. 
à laquelle ils'eftoit condamné par fon traittc], & abandonnoit le refte du 
reuenu au X créanciers de fon résignant. aoair 

Mais la cinquième preuue de joiiiflance eft, que Tan I645. "^ donne 
aflignadon à Petit par vn exploit duiS.Aouft 11J45. produit enta cotte E. 
<le la quatrième produdion, aux fins de reconnoiftre trois eftats de dé- 
penfe & de rcccpte des reuenus de Coincy & d Effome depuis Fan i(î3î, 
iufquèsen^40» &luy payer plus de quarante mil hures, & lesinterefts. 

Conimc c'eft Tan »64y. qu'il l'exploite, depuis jj. il a eu douze ans à 
fonger s'ileftoit pofTeffeur & joiiilTanccn 35. & 54. & après lauoir examine 
& creucesdouzc années, il la déclaré en luftice parcespourfuites contré 
Petit: Pourfuites qui cftoient des mouucmens d'vne ame qui alors agiG- 
foit de bonne foyi c'cftoient dejuftes cris & des voix légitimes d'vnBéi 
neficier jaloux defes fruits, quinevoyoit & necraignoit pas les fuites de 
CCS importantes adions de luftice : Mais quand le Deuolutaire luy eut 
t)uuertrcfprit& fait peur ( car il y a eu des cetemps4àdeux ou trois Dé- 
uolutaircs fur luy ) il reforma Ion exploit > il corrigea fa demande > ôè 
voyant le précipice où fa confelïion le jettoit, pourauoir dit vrày & parlé 
"Cnnommedebienjilfitdcsreftridionsde la répétition des reuenus de cefe 
Bénéfices à l'année 1 635. qu'il en fut titulaire BuUé, & fe defifta de 33 & 5 4 
qu il auoit demandées: Mais ces reftri6tions font des remèdes hors defai" 
foU) quineguerilfent pas fon mal pour le vouloir couuriri cefontdeces 
cmplaftrcs cauftiques & bruflantes qui agrandirent laplaye; ce font de 
Tuineufcs & tardiucs précautions , que fa confcience qui a perdu fa frah». 
xliife, & qui eft corrompue par l'intereft, luy a fuggerécs ', ce lont des voiles 
quinecachent pas cette nudité, &àtraHerslcfquels on voit fa honte. De 
la force qu'au Chaftelet & au Parlement il pourfuiuoitfon Reccucur pré- 
tendu Petit, il faut auoUer que quelque grand intereft Tarrefte dans fa 
courfe, que quelque étrange accident le defarme lors qu'il eft rout preft 
de le percer, quelacrainte de fe défaire (cndcfaifantfonennemy ) l'a fait 
blefmir, & qu'il faut qu'il ait trouue vn dangereux fujet pourfe faire vfi 
affront , fe dédire aufTi viftement que baCTement, & fe dô'nner luy met me 
& de bouche & par efcrit tout enfemblevn fi vilain foufflet &vnfi célèbre 
démenty : Mais cedémenty n'empefche pas qu'il ne fefoit reconnu mai* 
ftre,po(fe(reur&joiii(fantdE{rome&Coincy,en33.&34.&-35. &ils*eft 
reconnu tel iufques en 45. qu'il a intenté l'aàion î & comme il a eu Tes 
Bulles de Coincy en 3 5. dans lequel temps ( comme le Confeil voit ) ilfe 
feconnoiffoit joUit de Goincy , puis qu'en 4/. di^c ^n$ après il en repetoifc 

les 



les jouifTances , il eft criminel , de neTauoir pas cxpriméau Pape. 

La fixicme preuuc delà joiiifTance cft, en ce que le Conleilobfcruera, 
•s'il luy plaiftj en ce procez verbal, (igné Meliand,produità la cotte E. fu(- 
ditc, fol. 7. reÛo'y que ledit laNauue parla rcHridion qu'il fait defes pre- 
mières conclufions, demande toufiours pourtant & fans cclTe la fommc 
de deuxmilliuresdc penfionà luy dcuë fur F{ïome & Coincyen 53. 
ôc 54. auant qu'il fut titulaire: ce qu'outre qu'il prouue le traittc (ccret, 
d'autant qu'il ne içauroit juftifier ny monftrer d'aucun autre titre de 
cette penfion que ce traittc, il fonde puiflamment ce moyen d'Intrufion, 
en ce que n'ayant encore eu aucun titre Canoniqnc pour prétendre ladite 
penfion 3 ny les Bénéfices, il demande à en compter comme de fonbien; 
& quand on luy en produit (es quittances de l'aupirreceu, il les alloue & 
rcconnoit enauoir eftépayé. ' 

La feptiéme preuuc de joiiiflTancc cftvn mémoire fîgnc de la main de 
fon perc, qu'il a produit luy-mcfmc cotte B. de fa troiiiéme production, 
par lequel il compte & paye Monfieur fon père de fes penfions, nourrK 
turcs 5c entretien en{amaifon,dureuenu de fesBeneficesen33.54.55.&cl 
Se vne partie de ce reuenu eft articule de Coincy vne autre partie de Ponts: 
SiRcmond paye fon père, il le paye de fon bien; non de celuy de patri* 
moine, car il n'en eut iainais, & en eft déboute par Arreft» il fautdonc^ 
que cefoit de celuy de fes Bénéfices : Si c'eft du Prieuré de Ponts, il faut 
donc auoUcr qu'il cnjoiiifToit en 35. & 3 4. & par fuite, ne l'ayant pas ex- 
primé dans fes Bulles de Coincy en ^5. que l'Obreption elt indubitable; 
Si c eft du reuenu de Coincy qu'il paye le perc, il en joiiifToit donc en 3;. 
34. &35. &parvncjoiii{rance anticipée &vnc perception de fruits aupa- 
tauant la prouifion Canonique : D où rcfultc lavra^e cfpcce d'Intruhon 
cenfurce parles Saints Décrets au chap,4«4 r/Vr4 deelecin 6, Doncques Rc^ 
môd dç laNauue eft coupable & conuaiacu de Confidence & d'intruiion. 

S I M O N I E, 

Mais en dernier lieu, il y a Simonie dans cette conduite, & fàcriîcgc 
dans cette refignat ion» car fi les Bénéfices fc doiucnt rcfîgner & conférer 
fture ^ finecondittone , & fi par cette raifon les pa(5tions particulières, & les 
rcfignations mefmcs faites en vcue de quelque intereil étranger, font ré- 
putées fimoniaques & illégitimes au chap. cumfrtdem de paélfs , au Can./i" 
{fuii^cap.i.'^u.t. & dans tout le titre de Simon. jugcra-t*on la refignation 
faite par Samuel à Remond de la Nauue du Prieuré de Coincy , innocente 
& légitime ? en laquelle non feulement on voit des conuentions intcrcfTccs 
qui font outrage àladifcipline, mais de plus vne vraye vente dcfditsBe- 
ncficcs, vne refignation achetée pretio dmo (^conjïmto, en quoy confifte 
la plus criminelle des Simonies. 

Qu^il y ait vente, il eft clair i Samuel donne & refîgnc des Bénéfices 
qui eftoicnt à luy , à condition qu'on payera vingt -quatre mil liurcs à fes 
créanciers,. Rcmond ayant conucnu des vingt-quatre mil Uures pour k 
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fuWite refignation, après qu elle a efté faite en fa loueur , le rcuenu d'i- 
ceux eftant à luy , cftant {on argent & fon bien , il fc retranche à vne pcn- 
fion de mil liurcs, pour donner le refte du rcuenu aux créanciers de fon 
frère en fon acquit. Petit eft étably parles deux frères traittans, pour rc- 
ceuoir tout le reuenu depuis le traitcé ( car auparauant c'eftoit Samuel ti- 
tulaire qui le receuoit ) & le difpenfcr félon les loix fccretes & les ordres 
©atticuliers qu'ils luy en auoient donne. 

Or depuis ce traittc Samuel n'a plus agy en poiTcffcur, c'ell auoiier le 
traittc: Rcmond'a eftc penfionnaire de mil liures dcuant & après qu'il a 
eu fes Bulles des Bénéfices ,c'eft confeflcr le fait » &: tout cela fans plainte 
de part & d'autre fept ans durant qu'en a duré l'exécution, que Petit a 
commencée, a continuée, a acheuce. Prenant quittance de Samuel, & 
comptant auecluydecequ'ildonnoit en fon acquit à {è« créanciers i pre- 
nant quittance deRemond de fes penfîonsde mil hures, aufquclles l'ac- 
cord i'auoit réduit ( comme Remond dit iuy-mefmc dans fa 
quittance du 17. lanvier ié;4. produite dans Hnuentaire de Petit à la 
cotte A. ) nommant cette fomme de mil liures accordée fur TAbbayc 
d'Eflbme & Prieuré de Coincy, & Petit eftant tellement le maiftre, Tœ- 
Conomc & le difpenlateurde tout, que de tous les emplois des rcuenus 
des Bénéfices depuis jj, que commença l'exécution du traitté julques 
en 59. qu'il fut clos, c'eftàluy feul qu'on en donne quittances , quifonc 
produites auprocez à la cotte P. de la quatrième production, fignécs de 
Lcmpericre, de Saueuzc, Gabriel la Nauue, Lhuillicr Banquier, dans 
lefquclles toutes on met rcceu parles mains de Petit; Ccqui ne fcfaifoit 
point auparauant cette année fatale de 55. qui produifit & cnÊmta ce 
malheureux traiité. 

Ainfi Petit cftoit le canal & la main par laquelle l'argent paflbit de IVit 
à l'autre: Mais l'argent eftoit à Remond titulaire & rcfignatairc, &eftoic 
donné pour les affaires de Samuel refignant. 

TouteJa quatrième produd:ion eft vn Recueil d'acîles', de pièces, de 
quittances , qui preuuent cette fâchcufe & cette funcfte vérité î qui donna 
de l'horreur à Meflieursdela 5. Chambre des Enqueftes, qui ont vcu fur 
Icsmefmes pièces le procez defdits la Nauue & Petit. 

De tout cecy refulte encore vn Moyen de nullité dans la Bulle de Coinci: 
On nepeutauancerdansladifcutionde cette mefchantecaufc, qu'à cha- 
que pas on ne rencontre vn défaut , vne malice , vne fourbe, ou vn facri- 
lege^Ôc que quelque mon ftrc ne feprefeme, qui eft la non-cxpreffion que 
Remond fait de fon eftat, de cequ'ileft, deccqu*ilâcfté,de lârcfîgnation 
à luy faite enrcgle,defonBrcuctderAbbayed'E(fome en règle, comme 
Moyne en 53. (vous verrez qu'il n'aura point d'autre Breuet de l'Abbaye, 
ôf (î fes Bulles font en Commande ) de fes jouiffances de Coincy, de fa 
penfion de mil liures delTus en 55. & 34. de (on Intrufion par fuite i & 
c^oit, ayant tout celé au Pape , eftre Prieur de Coincy fort Canonique. 
Taire le vray quand ondoitledire,auffi bienqu'cxpolcr le faux, eft éga- 
lement criminel*, & ce filcncc (de ce qui doit cftrt Ce eu d'vn Collaicur 
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fouueraîn )'rendlagraccnullc,'&:la Bulle defcducufc. 

Contre ces Moyflss établis par la quatrième produdion du fieur du 
Boishus, lefîeurdelaNauue fe contente de s'efcrier contre fon fang, de 
blâmer les violences & Imjuftice de Ton défunt père, daccufer fes pro- 
ches, & ledit Petit d'inhumanité & de pcrridie , d'auoir manifeftc & rcuelc 
tousfesfecrets&fesmyfteres: il ditque fesparens, & les domcftiques de 
fon dcfunt père , luy font trahifon , ôc ont confpiré fa perte h 6c après auoir 
fait de grandes & longues clameurs de cette nature, il vient à dire qu'il 
faut qu'on luy rapporte les originaux des pièces collationnez ? que tout ce 
qui a eftéfaitpardeuantMonfieur Hébert Confeillerau Parlement, & par 
Angot HuilTierau Con{eil,luy eftfufped j & au refte, que Flaminiusen 
fon Traittc des Confidences, a dit, qu'il n'y auoit ny Confidence ny Si- 
monie entre deuxfrcres. Voila d*agrcables,de puiflas & de folides cotrcditsl 

Quant aux plaintes & aux clameurs de 1 AbbédclaNauuc, cencflpas 
vne bonne defcnfc dans le public, ôcencores moins en lufticc, dont lc$ 
principales fonctions confident à éclairer les crimes , à confondre les 
mauuaifes a6tions, & par vne juftcfcucrité à conferuer & maintenir au- 
tant qu'il eft en leur pouuoir la pureté de la difçipline & la finccrirc dcj 
mœurs*. Mais IcditdelaNauuc ne deuoit-il pas fçauoir qu'il faut que tout 
foie leuelé dans le temps? que c'eft vne cfpece de fatalité juftc & équita- 
ble, que les mauuailes adions ne demeurent pas impunies > que c'eft vn 
efFctdelaProuincedeceluy qui dans Efaïe i^. a dit, l^erdam (apientiamfA» 
fientium eft prudcnmm prudentium reprobabù ? C'eft vn coup du Ciel, & ce 
n*eft pointa fes proches que ledit de la Nauue s'en doit prendre, mais au 
deftin , qui luit neceifairement les adions intcrcffées & les conuencions 
criminelles, &: à cet ordre éternel, qui veut qu elles deuiennent publiques 
& qu'elles aycnt leurs peines. 

Pour ccquipeutcftrc de la qualité des pièces, elles ont toutes cftépro» 
duitcs au procez d*entre ledit de la Nauue & Petit > il y a veu les origi- 
naux , il les a reconnus , il les a eu en fa difpofition, & au refte elles ont 
cfté compulfccs dans Tordre & dans les règles ;au compulfoire fait pardc- 
uantMonfieur Hébert, il a négligé de s'y trouuer, parce qu'il n'y auroit 
trouué que de la confafion» il a fait trois défauts , eftant juridiquement 
affigné) le procez verbal du Confeillcr Rapporteur fait foy de tout: Et 
à celuy qui acftc fait par Angot HuilTier au Confeil, il s'y prefenta, ac- 
compagné de (on Aduocat ordinaire & defcslacquais, pour en traucrfcr 
pararrifices & par violence l'exécution» mais ne l'ayant pu faire, y ayant 
efté deucmcnt appelle, & y ayant comparu & verbalifé^ il voulut s'épar- 
gna: la peine de rougir à la veuc de fa conuiéiion, par fi retraite & par 
fa fuite. 

Et àVégard du rroifiéme, ledit de la Nauue (pour trouuer vn garcnd 
de famauuaife conduite & du commcrccfale & honteux qu'il a prattiquc 
dans fa famille) en fait à croire à cet vUramontain FUmin»c^ui\ veut ériger 
en Dodeur,qui enieigne la Simonie & la Confidence entre les fireres, entre 
les oncles & les neveux, entre ceux ( dit-il ) qui habitent fous vnmcfmç 



10 

toit Ôc diias vnc mermc maifon. Qoelles erreurs! agclles herefiesi pour 
défendre fesfauffetez: vne dodrinc criminelle pouSfccfendre vneaâion 
criminelle l &c dansfcs efcritures il veut faire pailerdeux Papes pour con- 
(idens de (escrimes , & partifans defes pernicieufes maximes. 

Quand fa doctrine feroic moins rigoureufe dans ce fait de la Confidenci^ 
fraternelle, elle feroit tres-peuconuenablc ànosmœurSjquenousconfor- 
monsautant quilellpoflible à la pureté des conftitutions Canoniques ôc 
Conciliaires, dans lerquellcs tant s'en faut que l'on ait des confiderations 
pour la famille & pour lefang, qu'au contraire c'eft vne prefomption de 
fraude parmy nous,quede traitterd'vn Bénéfice auec vne periône proche. 
Par ces Raifons , le Confeil plein de bons fentimens & d'vn zelc raifon- 
nable pour s'oppoler à tout ce qui peut aller à confondre oc opprimer ce 
qui nous refte de difcipline & de règle dans la diftribution & difpenfation 
des Bénéfices ( habet emm , comme dit excellemment Yucs de Charcre dans 
la Préface de fon Décret,!' vne des plus dodes & plus fçauantes pièce qui ait 
cftc faite fur le Droid de l'EgliTe, Eccle/taBica dijcipltna princtpalner hanc 
intentionerHy omnem œdificdùonem aduerfus faentiam "Dei fe erigentem deftruere) 
2 perpétuellement condamné la Confidence & la Simonie auffi bien entre 
les frères, comme entre les perfonnex étrangères , eftant également crimi- 
nelle entre toutes fortes de perfonnes, & mefme d'autant plus dangereufc 
entre frères, quelle y eft plus ordinaire. Doncques les propofitions &les 
dcfenfes dudit de la Nauue choquent la feucrité du Confeil , font violence 
à fcs maximes, ofFenfent la pureté de fes fentimens, & bleflent mortelle- 
ment fa lufticc. 

Quand ledit de la Nauue adjoûtc que cette conuention a cftc verbale 
^ de parole feulement , il apprendra qu'en Droiâ: l'on contracte &on 
traitte de paroles auflî bien que par efcrif, que tout le titre deverLoblig. ne 
fait point de diference en fait de Simonie entre les conucntions efcrites ou 
verbales; l efcriture fert bien pour la preuue & la conui(fi:iQn ,' mais elle 
n*cft ny plus ny moins effediue & criminelle , ou moins cxprefle, pour 
n'auoir pas eftémife fur le papier: Les Do(Steurs Cbuftiennent, qu'il fufEt 
mefme quelespad:ions & lesconuentionsfoicnt tacites & fecretes, Eadcm 
enim efl ratio uati (^ cxpreffi y C. cent dtg.ficert. petar. Doncques la Simonie, 
pourueu qu'elle foit jullifiée & bien établie, quoy que les conucntions 
foient vcroalcs & de paroles , n'eft pas moins réelle éc effeiftiue. Ainfi ledit 
de la Nauue manque de dcfenfes detous coftez i L'exécution de la Simonie 
qu'il prétend verbale eftant principalement fî bien prouuée parefcrit,par 
Tes propres quittances, par les quittances defonfrerc, par les dépofitions 
écrites des complices , 6c par toutes les reconnoiffanccs publiques qji'on 
ne peut donner de cette fccrcttc, vicieute, & lacrilcgue Padion. 
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TROISIESME MOYEN. 

Religieux S'rofeT^ , ^ Prieur Commendataire, 

AP X. E s tous ces Moyens cl'Obreption> de Simonie, de ConfidencCi 
d'intrufion (î bien prouuez, dontvn fcul fait vacquer le Prieuré 
deCoiiiCy, ilferoit inutile d'apporter celuy du Monachifme &de l'inca- 
pacicê perfonnelle tefuhantedefoneftatj On le Juy peut donner tout en- 
tier, fans en auoir beloirt > on peut agir libéralement auec luy , fans l'entre- 
prendre fur tous Tes défauts i on pouuoic luy épargner cette honte , &c 
gagner fâ caufe? Mais luy-mefme ne veut pas, il fcdefarmcdece coftc-là> 
il s'expofeau coup qu'il peut rcceuoir, il abandonne la dcfenfc qu'il tii 
toit de l'Arreftdu Parlement, & de la clauledurenuoyi & parie ne fçày 
quel deffein que ic ne conçois quecommeyncoupde]aProuidcnCc,qui 
veut que cet homme foitveu & foit étudié de toutes parts, dans la cotte H, 
de fa troificmc production , il produit vne Requcfte répondue, prefcritce 
au Confeil j en cafTdtion de ce cher ôc obligeant Arrcft du Parlement , qui 
iuy faifoitvne grâce (i confidcrablc. 

Dans cette Rcquefte il fe plaint du Parlement, <{tf'il prctÉft^ auoir éx" 
cédé lepouuoirqui luyauoiteftédonnéparlcPriucConlêilpôWif Icjugèfî 
il ccniu^e foa Arreft comme vn exterminateur qui Vcxhettàô » Û le de- 
dare infoûccnable ôc plein de contradictions , qui TanntïlJém d'elles- 
mefmesi 6c parlàlerejcttantcommcfonenncmy, qui luy donne le êôup 
mortel > il renonce â tout ce qu'il contient, & déclare qu'il fte Vêtit point 
delagraCcqu illuy fait, qu il eftime préjudiciable àfonbien, âc ruincufc 
de fa fortune» Nous voila d'accord, & le Conleil eit fupplic d'accepter 
cette déclaration. Puis qu il ne veut point du bien qu'on luy prefente, ôt 
le répudie volontairement , l' Arreft à fon égard ne doit pluslubfifter j fâ 
volonté &(a déclaration fignée de luy, luy oftent toute la force & tout 
Fcffet qu'il pourroit produire en fa faueur; ôc la clauie du renuoy, qui 
n*cft que la queue & la fuite de cet Arreft périt auec luy, & ce rcjetton 
meurt auec la racine* .^ -. 

Ce quelaNauuedit , qu'il ne demande que la cafïation de là partie de 
r Arreft qui le déclare incapable des fucccflions de pcrc ôc demerc, &que 
pour l'autre partie de l'Arreft qui luy eft auantageufe , par laquelle fur 
l'appel comtiic d'abus de l'entérinement de fon refcript, les parties font 
mires hoïsde Cour & de procez, qu'il l'approuue &larcÇoitieftimpcrti* 
ncnt & ridicule : Car la Cour qui ayant fait la dilcution de cette affaire 
a eu égard à ce que (es parties demandoient, qui fe contentant qu'il fut 
exclus de la fuccefllon, accoidoient ( luy faifant grâce ) qu'il demeurât 
dans {es Bénéfices; pour pacifier vne querelle de frères, a donncvn Arreiî 
d'accommodement furlatranfadion mefme fignée duditRemond delà 
Nauue, citée par Monfieurl'Aduocat General dans fesConclufîons, qui 
furent {uiuies: Et ainli l'Arreft interuenu n'eftàvray dirsqu«i cette traïi-; 
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fadion homologuée; caria Cour n'eut pas jugé IVn comme elle a fait/i 
elle n'eue auITilugé l'autre de melme qu'elle l'a iugé, voulant mettre la 
paix dans vne famille de qualité^ en donnant ce qu'elle a crcueûre deub 
raifonnablcment aux deux partis. AinG vouloir joiiir de la moitié de 
l'Arreft, &rejetter l'autre, en confideration de laquelle cette moitié que 
l'on approuue a efté ainfi difpofée , & (ans l'établilTement de laquelle 
on ne luy eut pas fait grâce de cette partie qui luy plaift, cela ne fepeuti 
rvneftant cauie effcntielleôc nccelTaire del'autre, & les deux nefepou- 
uant disjoindre, l'intention & la prononciation de la Cour les ayant vnis 
infeparablement i ou il les faut accepter tous deux, ou rejetter tous deux, 
& qui en répudie vn, renonce à l'autre qui a cauléceluy que l'on accepte: 
outre que tout lugemenr eft indiuifible, & vn Arreft eftant caflc, tout 
ce qu'il porte napointd'efïet,fes oartiesfuiuantledcftindutout auec le- 
quel elles fubfîflent quand il eft, & periffent quand il n'eft plus. Ainfi la 
Nauue faifant vne [olemnelle renonciation à l'Arreft du parlement, re- 
nonce auffi atout ce qu'il contient en fa faueur. 

Ce fondement po(é, leConfeil (par la propre volonté ôcaducu de la 
Nauue ) eft en pouuoir tout entier de connoiftre de fon eftat , de fa qualité 
de Religieux, de fa Profelïion Monachalc, des nuUitez de (es prétendus 
rcfcripts, defafeculirifation informe & defedueufe , ôc de ce titre vicieux 
& furprenant de Religieux Commendatairc. 

. Pour la connoifTancc & l'établilTement de ce Moyen ,ileftconftantaii 
proccz , que dés auparauant l'année i6i 6. ledit Abbé de la Nauue eft entré 
dans le Monaftere de S. Denis en France > qu il y a fait profeflion publi- 
tjuement des l'année i<;i4. cotte E. de la première produdiion; que de- 
puis il a efté pourueu de cinq Bénéfices en règle , éc qu'en Vannée 1635. 
€n vertu d'vn Extra tempora, de Cour de Rome ilauoitpris tous les Ordres 
facrez,mefmeceluy dePreftrifeen qualité de Moyne,& perfeueré quelque 
temps du depuis dans la Profefïion : Doncques il eft vcritablemct M oyne> 
qui ex profejjj reguUfefe in omne tem^us manaparit m ea m omne tempus permanero 
omnis denique adfecularem viuenii rationem AcUtus redttujque intercluditor^ Can. 4S.' 
ConaLTolet.4. Ce qu'eftant, il a efté mal pourueu en Commandedudit 
Prieuré de Coincy. 

' Il eft vray que pour fe défendre contre ce Moyen, ledit Abbé delà 
Nauue rapporte vn RefcriptdeCourde Rome, fur lequel eft interuenu'c 
Sentence de l'Officialde Mondeurl Archeuefque de Paris, rendue le 19. 
Avril de l'année 16 35. par défaut contre fes parens, par laquelle il prétend 
eftre rcftiiuè au fieclei mais ce Refcript eft (i plein de uullitez, que c'eft 
affoiblir fa caufe, que de le monftrer : Il eft produit & anatomifc dans 
l'Arreft du Parlement de Paris, qui eft dans la cotte G. de la première pro- 
duction, & dans les Conclufions deMonfieur l'Aduocat General, qui y 
font énoncées, &que le fieur du Boishus employé. 
r, Sesnullitezfont. La première, qu'il eik obtenu fuperd^feÛumanm proU- 
tiontSy & on a luftifié qu'il en a fait plufieurs années. La féconde, qu'il ne 
luy eft donné qu'en cas qu'il ait réclamé dans les cinq ans ■■> c'eft laLoy 



du Royaume, & laclaulequi releuc klapfu ^uinifuenm/yncttpas receuë ciï 

France i ôz luy ( quoy qu'obligé de réclamer dans les cinq ans) n'a réclame 

que Icptans après fa Profcfïîon. Latroifiémecil, quefonRcfcript porte, 

modo taatèvel exfh-ejîè non confenjèrùj & il y a preuues conuaincantes qu'il 

y aconfenty & tacitement & cxprefTcmcnt par cent a(SVions Monachales, 

poflciîionSijoiiiflances&prouifions deBenefices en règle. Laquatricme, 

qu'il y a vne claufe qui porte, qu'il doit eftre^ entériné dans les dix ans, à 

compter du iôur delaProfefTîon, à peine de nullité, ôc il ne l'a efté que la 

douzième année après la Profcfïîon, encore par conniuence Raccord de 

parties , qui ofte l'effet dVn entérinement juridique. La cinquième qui 

cft fans réponre,& eft vne renonciation audit Refcript, eft,que depuis qu'il 

l'a obtenu, il a tenu l'Induit de Monfieurfon père, comme Moy ne J il a 

pourfuiuy & euincé en lufticc des Prieurcz en règle , en produifant luy- 

mcfmefa Profe/Iion Monachale ; il a fait venir de Rome vn Extra tempora 

pourprendre les Ordres comme Religieux, & en effet a pris les Ordresfa- 

crez comme Preftre régulier & Moyne , comme portent fes Lettres de 

Preflrifc produites au procez, qui lont autant d*a(5es qui dérogent à la 

grâce conditionnée que le Pape luy auoit faite. 

Et d'autant que parl'adueu de fa confcicnce cette pièce /uy parut im- 
puilTante pour rompre fes liens, ils'eftfait vne tranfadiondans la famille 
énoncée dans l'Arreft du Parlement, par laquelle moyennant la renon^' 
ciation par luy faire à toute forte de fuccefïïons échcuës & à écheoir, lés 
frères fedéfiftent de l'apptl comme d'abus qu'ils auoient interjette de ladite 
Sentence du 19* Avril 1655. Suiuantcettetrailfad:ion l'Abbé de laNauue 
& fes frères, pour leurs affeurancrs communes, font donner cet A rreftlc 
2 5. lanvicr i646.cotteC.de la premiereprodudion, par lequel fur l'appel 
comme d'abus interjette de cecte mefme Sentence, les parties font mifcs 
hors de Cour» mais fuiuant ôc conformément à ladite tranlaâ;ion, ledit 
de laNauue eft deckréincapable de toutes fucceflionsécheucs & à échoir. 
Donc ce Rcfcriptn'eft point juridique,&rArreftquirafuiuyn*eftqu'vnc 
homologation de cette conuention domeflique. 

c Eflant conuaincu d auoir fait fa Profefîion en 1614. & den auoir^it 
entériner fon Refcript qu'en 51. fept ans après, quicfl vne nullité quinefc 
peutcouurir, lesLoix l'obligeant à cet entérinement dans les cinq ans, il 
auance ( pour fe fauuer de ce mauuais pas ) qu'il auoit obtenu vn autre 
Refcript en iczt, fondéfuperiim^^mefum, fur la violence & la tyrannie 
defon père en fon endroit :, lequel il dit que fon père luy arracha &luy 
déchira : On luy demande qu'il fourniffe quelques proteflations contre 
cette violence, ilfoûtient qu'il en a faites deuant Notaires, mais que fon 
père a tout déchiré» qu'il en aeflt^ battu & excède, fansrefpe(5t ducara- 
d:erc dePreftrife qu'il luy auoit fait prendre, ôc croit que ces accufations 
dénaturées luy feront des pièces de defenfes& des ades juridiques au Con- 
feil. A près 'a mort de fon père violer fes cendres & fon tombeau! luyde- 
uoir quinze mil liures de rente , fans les obligations naturelles , & luy o^Qt 
rhonneur 1 vn fils fe rendre dénonciateur contre fa mémoire ôc fa con- 
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duicc après fa morti c'eft donner vne très mauuaife impreffion de (oy- 
tticrmc à des luges queles vertus gagnent, & qui couronnent ladifcrction 
& la modeftie. Il n'a rien autrechore dans la bouche quand il fait fes con- 
tredits, que CCS mots, le ne fçay ce que cefly mon père me fat (oit faire ce (futlnjouloit 
parfrrce, &auouéqu ilnaeftélibreque parfondeceds & fa fcculariration: 
Il dattre la liberté du temps de la mort de fon père & de l'entérinement de 
(onRefcripC) cefontdes dattes illuftrcs & dignes d'vn bon fils: c'eftàdirc 
quefes voeux eftoient Ces chaiîncs & les liens , Ion fcapulaire eftoit fa prifon, 
$c fon père eftoit Ion Geôlier. Eftrangc réponlel coupable façon de fe 
défendre! couurir vn crime par vn crime J. Pour excuferfon Obreption, 
fa Simonie, fa Confidence, fon Intrufion, fes fauffes Expreffions, fon 
Monachifme, dire que {on père en eftrautheur,& qu'il eft i'Architedte 
de toutes fes fraudes, c'eftadjoûter l'ingratitude, la médifance & la calom- 
nie aux autres défc6tuofitez de fes titres. 

Or ledit Abbc delaNauue, quia toujours tremble pour cet cftat chi- 
mérique & mal afféuré, oppofe encores,que parl'ArreftduPriucConfeil 
qui renuoyc les parties fur la complainte de Coincy au Confeil, il auroit 
efté adjoûté, que fon eftat n'y pourroit eftre mis en conteftation : Mais 
outre qu'il a renoncé à cet Arreft 6c a cette queue, qui en eft la fuite, 
comme nous venons de dire , il ne faut pas que cette referuc ou ces bornt"S 
que l'on prétend auoir efté données par cet A rreft à Tauthorité du Conlcil j 
arrcftclesefprits par deux confiderations. La première eft > que dans vnc 
affaire naturellement de fa dépendance, telle qu'eftoit la complainte du 
Prieuré de Coincy , fa connoiUance ôc (a {ouuerainctc n ont pûcftre bor- 
nées & limitées. 

1^ Et la féconde confifte , en ce que cet Arreft a fa relation à celtty du Par- 
lement de Paris qu'il authorife, mais il eft très certain qu'il ne change Ôc 
nadjoûte rien aux difpofitions '•> aufli le Confeil, Priué n*eftoit-il pas en 
pouuoir de le faire, d'autant que la queftion de l'eftac n'y auroit point efté 
traittée ny aprofondie , mais feulement propolée par forme d'exception 
declinatoire de la Iurifdiâ:ion du Confeil par ledit de la Nauue. Ainfi non- 
obftant cet A rreft du Priué Confeil , les chofes (ont demeurées aux termes 
de celuy du Parlement de Paris ôc de la Sentence de l'Oflicial du mois 
d'Avril de l'année 1635. • 

Or le Moyen contrecet A rreft du Parlement de Paris, & contre toute 
la procédure faite &c tenue pour y paruenir, eft, que tout cela n'a efté fait 
que parvn conleilde famille, ledit Arreft rendu fur vne padion dome- 
ftique^ & que ces fortes de conuentions ne peuuent établir la condition, 
ny chager l'eftat des perfonnes,Co«»é'«f/o entmprtuau nequeferuumquemquam^ 
neque libertum facerepotefi, oucômedit la Loy x.decoUufdeteg.xx Qoà.lther" 
ùnoi cendhionis yconfiitutisprimti^ pactiéflatumjuumimmutare nonlicct, bien que 
ces conuentions particulières portent les marques de l'authorité publique, 
ôc l'approbation du Magiftrat, Cum non tuflo contradiéîoie quis ingénu us pro- 
mnciAtus efilpersnde meficax entm decretum atq\JinulU iudicata res interuenifjet tdq; 
principMm conjlitutiombus cauetttr. En la Loy 3. du mclmc fur ce fujet eft 
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remarquable le Décret faitpar l'Empereur Domitian, rapporté par Jelurif- 
Confultc Gaius, lik z. adedtÛ.prat. njrb. de Ith. eau. SenMujconfuhttm f^flum efl 
Domitiéim temporihKi njtfiqtils ^robaJJetj}er collufïviem quidquamfafiumfitfif homo 
feruus fryfieretfertiHseitaquidttexiJJetnllufionem.Au fait la Sentence deTOffi- 
cial&TArrefi: du Parlement ne font interu ?nus que fur vne tranfadlion 
priuccj fur vne conuention de famille, &par confcquent ilsncpeuuent 
auoir effet dans le public. 

Et comme la Sentence de l'Official eft le fondement de l'Arreft du 
Parlement, & de tout ce qui s'en eftenfuiuy, fur lequel la Nauue prétend 
faire fon établiifement, l'aCle figné Rcmond de la Nauue, pafle pardc- 
uant Corrard & Benoifl; Notaires, dans la cotte F. delà première produ- 
ction, la (ait voir cftre toute collufoire & nullement juridique. La Nauue 
aduouë en cette pièce, que Monfieur de la Nauue fon père, & fes frères, 
cfcoicnt d'accord de rentcrinementi & que s'ils eftoient les parties, c'eftoic 
pour lamine, ^nonpourTeifct: Il dit qu'ily eutjufques à trois citations 
données tant au père, qu'aux frères & beaux -frères, qui firent défaut vo- 
lontairement > & que Petit, Clcrcduperc, par leur ordre, follicitoit l'Of- 
ficial & les luges : & dit jufqucs à cette particularité, que le pcre & les 
frères luy preftoient leurs CaroHes pour faire lefditesfollicitations. Apres 
cela peut-on douter de l'intelligence, delà collufîon & du confeil domc- 
ftiqus en cette affaire de l'eftat delà Nauue, qui s'eil: paffée fans vnjuflç 
contradidlcur ôc vne légitime partie ? 

Il eft certain que c'eftvne Maxime de luftice, &vn Oracle dans l'Eftar,' 
que tout ce qui eft jugé par accomodement entre frères ne vaut qu'entre 
eux, & ne porte point de préjudice aux interefts de ceuxauecquiîachofc 
n'a point efté jugée, &: qui ncantmoins y ont droid, & ilnc faut point 
dire que non ludtcatur hii in tdipfum ; ce qui s'entend ordinairement en 
matière criminelle ; carfi deux ont droiâ; à vne mef me chofeauec vn tiers, 
&qu'vn desdeuxlafaftcjuger aucc le tiers, fans que Tautre y foit appelle, 
cet autre adroid: de le faire encore iu<rer auec le mcfme tiers. 

Or en cette qucftion deux fortes de perfonnes ont droite decontefter 
l'eftat de la Nauue, fes cohéritiers, &lesDeuolutaires; les héritiers, pour 
le fait dos luccciTions &" des partages; les Dcuolutaires, pour le fait des 
Bénéfices , ôc dont tous deux peuuent l'exclure par vne mefme raifon 
d'incapacité.- En ce fait les héritiers ont feulement contefté auec luy, & 
fait juger la quellion des partages à leur profit j mais pour l'autre , iln'ya 
iamais eu de Deuoluïaircs auecqui liait efté prononcé, l'affaire desheri- 
tiers& des Dcuolutaires eftant toute diferente, &:lesheritiersnepouuanc 
pas par leur accommodation ofter ledroid: ny faire tortàl'interellduDe- 
uoliitairci car c]ue ces frères le faifent reconnoiftre tel qu'il leur plaira, il 
h'cft pas tvi à l'égard des étrangers , àqui les frcrcs par cette intere/rée <S: 
colluloire leconnoifiance, qui ne paftc point au' delà d'eux & de leur fa- 
mille, ne peuuent faire la loy. 

En effet, fi ledit la Nauue Religieux, pourueu en Commande, auoic 
cuprocezàfon retourau ficcle contre vn Deuolutairc, qui eftant fonamy. 
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ëc s'accomnlodancaueclay ,lai{fàt JLigerreftatduditlaNauucàfonauan-' 
tage,ô(: que ledit la Nauues'authorifant de cet Ariefl: donnc^nfafaueur 
auec le Deuolutairc, prétendit 'en vertu d'iceluy partage auît fuccefïions 
de fa famille 5 diroit-on à Ces cohéritiers non. pronui'tiatKr ks m idipjumy que 
Ton cftat ne (e juge point deux fois ? auroient-ils perdu droiâ: d'aâ:iQn 
'«^ibntic luy ? parce qu'vn Deuolutairc d''intcUigencc a fait- purger par vn 
A ircft d'accommodement Tincapacitc de la Nauue , ce- Deuolutairc atHl 
pu faire tort & dilpofer du droid d'autruy , d'vn droidl qui n'eft à per- 
sonne qu'aux parties me[mes? 

Pareillement fi vn héritier qui efl; frère de la Nauue, qui demande par- 
tage, fait donner vn A rreft d'accommodation & d'intelligence pourrai- 
fons fecrettes aiicc luy fur vue tranfailion fignée des parties, dans lequel 
Arrefl: l'héritier ayant fon compte luy donne les mains pourlapoffeiïion 
des Bénéfices, comme il a cfté fait enlacaufe prcfcntei pourquoy 1 Arrefl; 
interuenu entre l'héritier & la Nauue pour leur dr6i6t mutuel, fcra-til 
A rrcft contre le Deuolutairc furuenant, qui n'a point efté oiiy , & du 
droid; duquel l'héritier ne peut difpoler & n'en eftpaslemaiftre? Non, 
non, la grâce que le Parlement luy a faite neft grâce obligatoire qu'entre 
lesfreresquiy ontconfenty'j l'Arreftnevautquepour ceux qui l'ontfaic 
donner'; le Deuolutairc étranger, qui reprefente tous ceux qui peuuent 
legitimerhèht pi-etehdre le Bénéfice, eft dans tout fon droiéi, &laque- 
ftipn refte encore toute entière à juger auec luy. 

En fécond lieu , ori peut dire que ce n'a pas ell:c mefmc l'intention du 
î^àrlement de Paris de fecularifcr parfaitement & véritablement ledit de 
la Nauue par l'imprcflion faite enfapcrfonne de cette incapacité de fucce- 
"der, abrolumentincomnatiblcauecceLtcrc(litution'V^/r«/w,ditlaLoy 4. 
dejidt. Itb. au dig. lihertas in longum tempHé Cellata tjlnut fui conditions d^jjîçilî vei 
^ene impoffihili inutiliter dau dtcitur quid nec animus déinda lihertatis fuit. 

Mais eii dernier lieu, lefleur duBoishus déclaré qu'il n'en veut point 
à l'Arreft dU Parlement de Paris? il conLntque leConfeil fe conforme à 
fon cfpric Se à (on exemple, parce qu'il prétend fuiuant cela, que tout de 
mefme que ce Parlement a eftimé laifler fon eftat en lùy oftant les biens 
de fa famille, leConfeil eftantdans vne égalité de puiflance & defouuc- 
raiiictéaufait de la complainte, peut auec autant de juftice &d'authorire 
luy laifTcr cette fecularifation imaginaire, & le déclarer mal pourueu de 
la pofTclTion defdits Bénéfices en Commande; L'Arrell du larlementde 
Paris nt-l'a pasrenuoyé dans le Cloillre, parce qu'on ne ledemandoit pas; 
fcs frères en firent publiquement la déclaration en l'Audience : on ne le 
déclara pas indigne &c incapable de la pofTeirion de fcs Beivfices , parce 
qu'il n'en cftoitpasqucftion, &qucpas-vn Deuolutairc neparut: mais a 
l'égard des droids héréditaires de la faculté perpétuelle de iucccdcr, qui 
luy eftoit conteftce par fes frères, elle luy a clic formellement interdite 
par ledit Arreft. Or fi ledit delà Nauue prétend auoir gagné iacaulepar 
cet Atreft, on veutbien qu'il remporte encoresvn pareil auantage aujour- 
d'huy, que [on eftat foit confirme au Confcil de la forte quil aeftc-autho- 
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riic au Parlementde Paris > pourucuc^u on l'y déclare incapable de tenir 
les Bénéfices contentieux en Commande, comme il a cfté déclaré inca- 
pable par rArrell dudit Parlement de particip?r aux biens de fa famille; 
leConfeil eftdanslamcfmepuinancjlesraironsy (ont pareilles. Ton Ar- 
rellmcfuielMy ena frayé l'exemple, ô^parcoiilequent leConlcil eftdans 
!cdroi(Sdele taire. 

El: véritablement âpres vne Profedion publique, fignée de luy parde- 
liant Notaires î après vingt années de demeure en cet eftat de Moyne j 
après aùo'^ elle comblé de grâces & de bienfaitsencette qualité, n'auoir 
ijuVn ReiL-riptpleindenuUité & entériné collufoiremcnti apresauoir ra- 
t fié la Profe/fion parcejit adles foicmncls, auoir pris les Ordres comme 
Moyne Pi o fez après ces Refcripts obtenus, & auoir cfté rcueftu de tant 
de Bénéfices comine Religieux, comment vn homme ofe-t'il prétendre 
de joiiir des droiéls &c des auantages d'vne parfaite fecularifarion ? Sans 
m ntir il y va del'intereft du public, de le faire palTer pour Moyne tant^ 
d'années, pour rauir cinq ou (ix confiderables Bénéfices aux véritables 
Religieux qui le meritoicnt,& les euflentpolTedez, ficeluy cy aucc cette 
qualité qu'il defauouë maintenant, ne les leiir eutenleuez, le Prieuré de 
Berfagot, le Prieuré de Binfôn, le Prieuré delà Chaux, le Prieuré deiainâ: 
Geinard , l'Abbaye d'Afnieres, le Prieuré de S. Martin de Ponts, qu'ila 
polTedez comme Moyne Profez i s'il ne 1 edoit pas, tout le temps qu'il les 
a eus, il en a efté vn vfurpateur, qui ena fraudé injuftemenr ceux a. qui 
legitiriiement ils fulTent elcheus. Par les a6tes de fa Profe/Tion Monachalc, 
par pièces (ignées de fa main, par Prouihon, par prifes depofTeflion par 
Fermes , par Contradts , par Concordats , par refignations , par leisadtcs les 
plus authentiques &les plus facrez que la Religion & la Politique aycnt 
iamais éta'jly entre les hommes, euincerenluftice, o{ler& rauir aux vrais 
titulaires leur bien, fous le titre de Religieux auquel il renonce, fousvn 
mafque duquel ilfecouuroit, fousvn nom ôcfou s vn caractère qu'il pro- 
telle n'auoir pas eu, n'eft-ce pas fe déclarer vn affronteur public, & le 
trompeur de tous les hommes? Il appelle entoures rencontres fon Deuo- 
lutaire vn voleur; mais cette forte d'homme eftbien pire qu'vnDeuolu- 
taire, puis que c'eft auoir commis autant de vols, autant d'vfurpatîons, 
autant de (acrileges , que fous ce titre de Moyne qu'il abhorre il a enleué 
&c euincé de Bénéfices. Il s'ert feruy de cette qualité pour les gagner, & 
puis par {on prétendu Relcnpt il abandonne cette qualité, mais non pas 
les Bénéfices qii'il a attrapez par elle j il a jette l'hameçon, mais il tient 
bien la proye qu'il a tirée ? il s'eft mafqué pour faire (oh coup, il jette le 
iTiafque, mais les dépoiiillcs luy demeurent i il haït & dépofe le nom de 
Moyne, mais il enaimelesreuenus & les biens. 

Imfiumeji deuorare finSlos t^rpofi vota retra^lare, Sal, aux Prou, ' 
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ALi RE Tcrrange hiftoire de la polTeflion illégitime des Bénéfices 
contentiGLix que le procez dii {icur du Boislius l'oblige démettre 
au jour, Se à confidcrcr toutes ces difpofitions confidentiaircs depuis 
tant d'années, par lefqucUcs les maiftrcs ôc les valets s'en joiioient { pour 
àinfi dire ) ècic lesgardoient les vns aux autres, oncroiroit que cela s'eft 
fait dans vn Païs ou la connoilTance des faints Canons ôc des faints Décrets 
ncftiamais arriuéej où les Papes, les Conciles, TEglife, & fes Ordon- 
nances, pafTent pour des fables j 6c où l'on ne rcconnoit d'autres loix de 
fa conduite &de Tes mœurs, que des volonrez déréglées & des intcrefls 
pécuniaires. L'hiftoire de Petit en eft vne preuuc, mais celle de Babour 
efl encore vn des malheurs de l'Abbé delaNauuei c'eft vn de fes péchez, 
ou de malice ou d'ignorance, & vn des genres de vacance du Prieure de 
Cpincy. 

B A B O V R. 

-I, ■/- '. i 
Ledit iicur du Boîsliùs, outre la Prouifion obtenue de ce t'riêîiiré com- 
me vacant par l'incapacité & nullité du titre dudit laNauuc, en a pris en- 
core vne féconde du mefme Bénéfice comme vacant par le decedsde Ni- 
colas Babour. 

Le fondement de cette vacance cfl, que l'Abbé de la Nauue par quel 
mouuem'ent, c'eftvn fecrctqui cfl: inconnu, (ficen'eft que dans les mai- 
fons peu confcicnticufes où font de confidciables Bénéfices , pour les 
rendre héréditaires &:vn bien certain danslafamille, on a introduit cette 
couftumc criminelle d'auoir quelque valet Bulle, qui efl le remède contre 
la mort d'vnfîls titulaire èc contre vn hazard impreueu qui les mettroit 
en danger de perdre le Bénéfice pour la famille. ) Quoy qu'il en foit , la 
Nauue en l'année i6s7* auroit rcfigné le Prieuré de! Coincy en faueur de 
ce domeftique nommé Babour, feiuiteur éleué dans fa maifon» ôc pour 
preuue de cette refignation, lés Bulles de Babour font produites au pro- 
cez, qui font la cinquième pièce delà cotte C. de la première produdion. 
Déplus, il y a preuue par la tranfaclion paffée entre ledit la Nauue Se 
Petit l'an 1 650. produite dans la quatrième production, que ledit la Nauue 
a payé les frais des expéditions defdires Bulles î & parce que ce payement 
luy eiloit de la dernière importance. Petit (qui eftoit en voye d'accom- 
modement auec luy ) confentit àla radiation de cet article, pourueu que 
lamcfme lomme articulée luy fut autrement allouée, comme elle a efté 
à la fin de la tianfadion fol pour fol, fous le pretcxid de l'heurcufe mé- 
moire &; du bon naturel de la Nauue, qui dit fe fouuenir qu'il deuoit 
telle fomme à Petit, laquelle il luy alloue, ôc vne fommemeime que Petit 
ne demandoitpas i comme s'il eftoit croyable quefîcen'eut efté l'article 

du 



dà payement des Bulles deBsboitr déguifé&mafquc, que la Nauue eut 
payé vnc fommc deue à Petit, qu'il pretendoit encore eftrc Ton débiteur 
de fept à huit mil liures, pour kiquelles il lepourfuit encore en lufticer^'J 
ôc là de gayeté de cœur il eut fàtisfaitvnbomme qu'il periecuce pour ctDÏ 
cftrcpayé. ■ ^i :>ny -^miuh m ■ vi'>rtni)^[cr.ih- ib 

En fuite de CCS Bulles, dont on a produit le fumptum deuemenc verifié^v 
Babour a pris poUcHion du PrieurcdeCoincy , laquelle ( quoy quelle ait 
cftédiuertie julques icy, comme on ne manque point défaire en ces ocQ 
cadons oii les valets font toujours valets, & les maiilres toujours maiftres )h 
il çft conllant que ledit Babour alla loi^er dans la Maifon Prieurale de 
Coincyjqu'ily a demeure pludeurs années .receuanr les tiuits, & donnant 
quittances aux Fermiers , &: faifant le pcrfonnage de Prieur : 1 1 cft vray que \ 
pour couurir tout ce jeu , il met dans les quittances qu'il donne, ces parolc$>'i 
Comme aymt charge de .VIon/ieurJe Coincy , (ans le nommer. La Nauue pre-> 
tend luy auoir donné procuration par lu y ou (es Fermiers en 1164.1. pour 
prendre & pcrceuoir les fruits : Il faut des couuertures à toutes les avions 
de cette nature, & dans vn ouurnge de (raude TAfcbitcdle n'oublie ia- 
mais fes faux fuyans : Mais Tauthorité pourtant que prenoit Babour, & 
les ad:ions qu'd failoit au Prieuré , qui monrtroient qu'il eftoic quelque 
chofe de plus qu'vn Oeconome, firent que les Religieux s'oppoferent à 
cette puiftance illégitime, ôC3. vne pofTeffion dont^Ts ignoroicnt le titrç 
&c ne fçauoient rien de fa Bulle de Coincy, comme on voit par Tacftc pron 
duit auprocez : A infi Babour cftoit refignataircde RemonddelaNauuc, 
il eftoit Bulle, & efloit logeant & demeurant dans la ;Maifon Prieurale de 
Coincy, dilpofant de tous les reuenus, les receuant &:en donnant quit- 
tances, & faifant toutes les adlionsd'vn vray polTefTeur. Or ledit Babour 
cft decedé fans auoir fait aucune retrocefïion ou refignation en faueur 
dudit laNauue, parconfequent ce Bénéfice a vacqué par fondcceds. 

Pour éluder ce Moyen de vacance, laNauue premièrement nie larefi- 
gnacion du Prieuré de Coincy a Babour. z, Il rapporte vne dcclaratioii 
extorquée de luy en l'an 1^41. fur la fommation dudit laNauue, conte- 
nant, qu'il ne prétend rien au titre dudit Bénéfice. 5. Il dit que Babour 
eftant titulaire du Prieuré dé la Chaux , membre dépendant de Coincy, 
ne pouuoit élire Oanoniquemcnt pourueu dudit PrieurcdeCoincy, ny 
auoir la fille & la mère tout enfcmble.* ^ï -•' 

^ Laréponfe eft, que la refignation elï tellement vray e &efFediuc, que 
icsBiiïlcs-ont cfté payées des deniers dudit laNauue, & cette declaratior^ 
de Babour lur la fommation de la Nauue en rend vn témoignage authen- 
tique & tres-puiflant: car pourquoy cette reuocation de laNauue figni- 
fiée àBabour quatre ansapres fes Bulles obtenucsen CourdeRomefur la 
' reiîgnation par luy faite du Prieuré deCoincy, fi cette refignation eftoit 
•feinte ou fuppoféc? La Na^uc ne monftre-t'il pas qu'il en craio-noit Jes 
fuites, & qu'il cherchoit fes feuretcz? & quand il exige de luy cette dé- 
claration, il confefle par fa crainte & fon inquiétude qu'il rcconnoiiToit 
ion dtoiâ: au Jic B enefice. 

H 
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: Au relie, cette {omniation^rcuocation& déclaration, eftcres-impuif- 
fantc & très -in utile, d'autant que la lefignationayanteftéadmife, &les 
Bulles expédiées fur iccUe, la rcuocation quatre ans après n'eftplusdefai- 
iem } Se quant à la déclaration de Babour > elle n'eftoit pas capable de pro - 
duire le récabliflenicnt & la reualidation du titre vne fois éteint par vnc 
véritable Ô: lerieufe refignatibn. 

Le Confeil oblerùera, s'il luy plaiftj que dans la Tommation faite par 
Couurcur Notaire Royal audit Babour, rencontré (ur le pauc de Coincy, 
de la part de laNauue, ledit la Nauue dit qu'il rcuoque la rcfignation à 
luy faite du Prieuré de Coincy enjy.quieftauouer qu'il y a eu rcfigna- 
ci'on i & Babour répondant qu'il ne pretendoit rien audit Prieuré ( ie ne 
fçay fi c'cftoit crainte du bafton) eut pourtant Iccourage dédire qu'ilne 
Tauoit acceptée que pour luy faire plaifir > qui eft la vray e & la criminelle 
Confidence. 

QLiant à ce qu'il dit parfon Fa(5tum, que la Bulle de Babour eftobre- 
price , en ce qu'il n'auoit pas exprimé le Prieure de la Chau x qu'il pofTedoit, 
qui dépend de Coincy > tout le trauail & la peine qu il prend àcneruerlc 
titre du rcfignataire ne redific pas le titre du refignant» il n'eft pas que- 
ftion de Içauoir fi Babour a cfté Canoniquement pourueu, mais (aivle- 
ment s'il a cfté pourucu, & (i le titre luy a cfté véritablement conféré. 
Cette accufation qu'iliorme contre Ton confidentiairc ou fon rcfigna- 
taire, ne luy rend pas ccqu'il aperdu en le luy donnant ; peut-cftre, com- 
me ilseftoicnt les Maiftresdetout, & les Directeurs de toutes ces accom- 
modations domcfti<:^ucs, cuoienc-ils à deftein laifTé cette obreption dans 
fes Bulles pour les rendre nulles, luy oftcr le Bénéfice, ôc le reprendre 
quand ils le jugeroicnt à propos i c'cftoit vne Couppejettée dans la poche 
de licnjimin à (on infccu pour courir après, & le faire retourner au logis: 
Cela bien prouué pouuoit rendre le Bénéfice impetrable > mais n'ayant 
iamais efté impctrc, il a vacqué par fa mort, ôc l'Abbé de Clugny (à qui 
le dtoi6b de conférer eft deuolu ) l'a conféré légitimement. 

Quand les Bulles de Babour feroient nulles par cette obreption , elles 

annullenr toufiours celles de la Nauue refignant, qui n'a plusdc droid, 

s'en cftant dépoiiillé par vne donation acceptée» & fi Remond y prétend 

droid: , ily deuroit venir parvnDeuolut fur Babour, & y rentrerparvn 

Arreftqui déclarât les Bulles de Babour obrepticcs: ce qui n*ayant iamais 

t fté fait le droid de B abour iubfifte, n'ayant iamais efté contefté i & le fien 

eft éteint, ayant efté rcfigné, ôc la grâce en cftant admilc en Cour de 

Rome. Que les Bulles de Babour foicnt nulles, elles annullent toujours 

-ctllcs de Remond» ainfi le relignant & le rcfignataire perillent tous deux, 

lîs le peicent tous deux en ce rencontre, & tombent enfemble. 

:. De iorce que Remond ayant tranfmis à Babour Ion droid au Bénéfice, 

lé fleur du Boislius eft bien pourucu par fondeccds, per rejignattonem enim 

o'mne tas Am'ttmur(<r htingunur , comme le tiennent cous les Dodeurs , auec 

tlAm, T^arif ïih, i . àc refig. ^«.i 9 . n . 1 5 . />4 'vt non tantum t nul us fed omnis pro^rietas 

tTemne domintHm amittatur, Coraf ça^.-),patt. i. «. 4. A quoy l'on peut ad- 
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joûcer les difpofîcioUs des chap.}. & 6. de renuHcUt, Ainfi c*eft vnc cxtin- 
<^^ion colite entière du droi6t dudicIaNauue par cette refis'nation» qui â 
eu toute Ion acceptation, la fuite , & Ton effet. 

PETIT. 
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Ledroid par rinc.ipâcitc de Michel Petit PrrcurBullcacCoincy,par^ 
rcfîgnatioii de Gabriel de la Nauue, a eftc néglige, pour en auoir trop 
d'autres : Ce n'ell p?.s c|ue de là le Confeil ne voyc la confidence &: les 
niauuaifcs façons dernuiuirece Bénéfice garde par tant de mauuais Anges 
gardiens. De plus, il y a quelque chofe à redire, en ce que Petit Prieur.^ 
BU lié , après le i g. mois feulement de (on titre, Gabriel le rcfïgnant , fans 
autre formedeprocez , &:[ans aucune rctroceflion, reprend de fonautho- 
rité le Prieuré de Coincy, Petit ( à caufe de la charge dame) eflantinquietc 
de le tenir en confidence i & Gabriel l'ayant ainfi repris fans aucun adc 
cjui paroifTe du dépoiiillcment ou de l'abdication de Petit, le rcfignc à 
Samuel, de qui Remond le tient au jourd'huy. . 

Or de quel droid- Gabriel a-t il pu le reprendre ? puis que fà re/îgna*^i 
rion eftoit admife en Cour de Rome,& que Petit auoit des buUcs, & eftoit r 
encore dans la deuxième année, dans laquelle de droid: il pouuoit prendre 
polTefTion. Se dcpofleder Gabriel » auquel Petit n'ayant iamais remis fon 
droid par aucun adte qu'on puifTe produire, la refignatiôn quc;Gabricl 
( qui s'cfloit remis prématurément dans le Bénéfice ) a faite à Samuel, clf 
nulle, & faite à non Domino', ôccfl^ant nulle, Samuel pofTcdoit vnc chofe 
qui n'eftoit pas àluy, luy ayant eflc donnée par celuy qui n'en cfloit pas 
Canoniquement le Maiftre , & laquelle ayant donnée à Remond , ça cftc 
a.uec lemefme vice & la mefmc qualité d'vnc chofe vfurpée &non juri- 
diquement refignée. 

Ainfi Petit eltoit le vray titulaire, qui ncs'efldcmisdefon titrequcpar 
fon mariage, qui faifant vacquer le Bénéfice, la Collation cnefldeuoluc 
a TAbbé de Clugny , qui l'a conféré audit du Boishus , par l'incapacité du- 
dit Petit, aujourd'huy viuant& marié: Mais la multitude de Moyens & 
meilleurs & plusconfidcrablcs, a fait qu'on n'a pas pouffé celuy-cy juf- 
qucs au bout. S'il n'ell vn genre de vacance, il eft vue preuuc du mauuais 
vfage du Baieiicc; &: s'il ne fait , comme les precedens Moyens, vnder- 
iiier& concluant cffoir pour le gain delà caufe, il l'aide beaucoup, & en 
donne atout le aioms vue imprefïion préparatoire. 

On pourroic encore rapporter plufieurs autres nullitez, qui donnc- 
roieuc desatteintc-s mortelles au tiure de ce Bénéfice» mais il n'y en a déjà" 
que trop : ce champ efl infiny , on fe lafle de faire vnefi mauuaifcmoif- 
fon & vnc fi funcfle récolte : c'ell trop long temps efcrirc à^s fautes & 
compter des péchez. Apres auoir écailc les veritez nccclTaires pour l'heu- 
reux fnccés de fa caufe, que le fîeur du Boishus ne pouuoit taire fanS fc 
trahir & fans fe perdre, proteltaric auoir toute forte dercfpeâ: pour la fa- 
mille dont il a elle obligé de manifeftcr la conduite, il ne dira rien des 



moyens paVléfe^ùefe (ipres la ttîortdu fieur Reydier ) les Bénéfices con- _ 
tehtieU3i font entrez dans leur Maifon*, il a fait ce qu'il falloit pour kne- 
cefïicc du procez , il taira des Tuperfluitez quineferoicntqua laconfufioa, 
dcCapartiei il fera fon deuoir en tailant beaucoup de chofcs, comme il a 
fait fon deuoir en découuant beaucoup de chofcs -, & après auoir fait ce 
que doit faire le Plaideur, il tachera de faire ce que doit faire l'honncftc 
Homme. ** i ' 

Ce n'eft pas que tous ces droifts diuers & ces difcrents Moyens de Dc- 
uolutqu*onaproduits,&quifeuls &feparezfont:vnc cffe6liue & décifiue 
impreflion dans l'cforit des luges,neloicntplus forts , quand ils paraifl'cnt 
auec cette mauuaifc fuite & ce train odieux de plufieurs autres defàurs 
en Cette Compagnie i ils étonnent dauantage les luges i ce nombre de cri- 
mes émeut leur zclc, cette lurprenante multitudedenullJtcz ôcdcfraudes 
les irrite, & la Raifon & les Loix ( qui font Icsgouuernantes de leurame & 
des foUiciteufes muettes qu'on ne peur dédire ) agiflent enfin vidoricufc- 
ment fur eux, & font qu ils fe déclarent enfaucur de laluftice blefTéc, ik. 
qui par toutes ces play es qu elle a receues^comme par autant de bou ches en- 
fanglantées, leur en demandcvne légitime vengcancet Ils doiuent punir 
Ici egratignu tes qu'on luy fait, aufïi bien que les coups mortels qu'onluy 
donne » &C puis que c'eft leur Rey ne, il n'y a point de petites ofFenles contre 
cUci & de quelque qualité qu'elles foicnr, elles font toutes des crimes de 
léze Majcfté'. * ip.q 1 
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COMPLAINTE DV PRIEVRE' DE 

SAINT MARTIN DE PONTS. 

'Abbb' de la Nauuc prétend auoir eftc pourueu en Com- 
mande dudit Bénéfice par Bulles du mois de Nouembrc de 
l'année 1655. fur la rcfîgnacion de Samuel de la Nauuc fon 
frcre. 

PREMIER Moyen. 

Fauffe ex^rejjion, 

LE fujec du Dcuolut refultc, de ce que pour tromper & circonucnir 
le Pape, & pour furprendre le public, ledit de la Nauuc a pris la re- 
fignation de Samuel, qui n'auoit rien au Bénéfice, & lequel n'y pouuoit 
rien auoir, puisque l'ayant refignéà Racault en 1 année i^^zj.leditRa- 
caulc enauroit pris Bulles, & en auroit effediiuement joixy jufques en 
Tannée igjj. qucl'ayant permuté pourrAbbayed^Aûiieres par ledit Re- 
mond delà Nauuc , il en auroit eflé pourueu en Cour de Rome , 5c perccu 
les fruits & les reilenus depuis ledit Concordat jufques à fcs nouuelles 
Bulles prétendues, fans autre interruption. Doncques ledit Samuel n'y 
auoit aucun droidj & tout ce qu'ily auoit dctitrc refidoitcnlaperfonnc 
dudit Rcmond par la refîgnation de Racault. 

Aulïi la «■''/ignation de Samuel efl conceuc en termes timides & dou- 
teux , elle n'ofe quali s'énoncer , elle cède & refignc tel droiâ: qu'elle 
auroit ou pourroit prétendre audit Prieuré; cefont (es paroles , qui n'ont 
ny fincerité ny franchife ; c'eft vnc fourbe qui a honte de faire vn mau- 
uais coup. 

Or lacaufe ScToccafion de ceconfcil & de cette infigne fuppofition, 
a cfté, que fi l'on auoit exprime au Pape ce Bénéfice vacant ou par l'inca- 
pacité, ou par le retour au fîecle dudit de la Nauuc , il auroic première- 
ment dcfîré auoir la connoiflancc de toutccmyflere, d'vn Preftre Reli- 
gieux, & puis d'vn Preflrcfcculier-r & en fécond lieu, il auroit fait diffi- 
culté de l'accorder en Commande, d'autant qu'il eftoit tombé en règle 
tant enlaperfonne, qu'en celle dudit Racault. Farces confiderarions on. 
eftima qu'il eftoit plus à propos de fupprimer la véritable vacance & le 
dernier cftat du Bénéfice, & de femdrc ledroid exiftant en la pcrfonnc 
d'vn titulaire faux & fuppofé '■> s'imaginant que Racault mort en 54. qui 
eftoit Icrefignant en 53. perlonnenedécouuriroit des fecrets qui eftoient 
domeftiques & particuliers dans leur famille > & qu'ils pouuoient faire 
cciipfer & ofter de la connoiffance des hommes les neuf années que de- 
puis ty.que Samuel fe défie de Ponts , tant Racault que Kcmond en 

F 

/ 



ailoicnc joiiy l'vn après l'autre. Il y a des gens qui ( comme desFauoris 
mal-auifez durant leur règne & Icurcredic, s'émancipent delafujedioii 
des Loix , font toutes chofes au delà des Couftumcs qui durent plus 
queux ôc les enterrent) n'ont que leur authorité pour Confeillerc des 
avions qu'ils font pour établir la fortune des leurs , fans confiderer qu'elle 
n'cft pas immortelle , qu'elle pa(fe aUeC eux , & qu'aprcs eux Dieu tire le 
rideau, déchire les voiles de leur vie & de leur conduite, & metenveue, 
pour en faire jufticc, tous ces petits coups d'Etat, de ces occultes & cri- 
minelles difpofitions des affaires que leur auarice a gaftées & que leur 
finefTe a malcoufuës: Etc'elt en ce rencontre qu'on peut vérifier ce mot 
de l'Efcriture contre les Sages du fiecle, (om^rehendun Ja^ientes m afîutiâ 
Jaâ, lob 5. 

Car pour établir la vérité de ce fait, le fieur du Boishus rapporte le 
Concordat pafTc pardeuant Coufturier Notaire Apoftoliquc de Paris, 
tout cfcrit & figné de fa main, & pafTé es prefences de Guillaume du 
Bourg & Nicolas Bourfault le 30. Mars 1617. entre loachin Racauk 
Abbcd'Afnieres, & Samuel dclaNauue 1-* rieur de Ponts, & Remond 
delaNauue Prieur de S.LaurensdeBerfagots par lequel Samuel donne 
à Racauk le Prieuré de Ponts, & Remond luy donne encore celuy de 
B er fagot : pour lefquels deux Prieurez que Racauk reçoit, il donne à 
Remond feul ( Samuel demeurant dépoiiiUé ) l'Abbaye de (amdle Marie 
d'Afnieres. Ainfi en 27. Samuel n'eft plus Prieur de Ponts, mais Ra- 
cauk. Ce Concordat ayant efté entièrement exécuté. Pou rie vérifier. 

Le fleur du Boishus rapporte les Bulles en parchemin & en plomb, & 
en original, que Racauk a eu en fuite de la refignation de Samuel du 
Prieuré de Ponts, dattées de Rome apud fânÛam AdarUm Maiorem, anm 
incarnat. Dom. iSij.quinto Maij ^ 'Pontjjîcaîiii nojlri anno quarto- 

Rapporte fon Ade de prife de pofTcfiîon du Prieuré de Ponts en preJ 
fence de Frère Bicail, A rdoiiin Porcher Religieux , Antoine Fleuret Pro- 
cureur audk proccz, Renaudet Notaire Royal, fait & déliuré par Li- 
moufin Notaire Royal, <^uî/»n garde l'oiiginal endattedu iz.Fev. i^iS. 

Rapporte le Bail du 4. Avril 1 630. du prieuré de ponts fait par Racauk 
pour trois années, commençant le 14. May 1631. ôcfinifTantle i4.May 
1 63 4. à G uillaume & François les Merciers, es prefences de tefmoins , palTé 
par Bernard Notaire Royal en Xaintonge, ôedeliuré par luy-mefme. 

Rapporte les Quittances de Racauk données aufdits Fermiers du reuc- 
nu de Ion Prieuré de ponts pour les termes de l'an 1(531. 

Rapporte vn Arreftdu parlement de Bordeaux entre les Religieux de 
ponts demandeurs, & Racauk prieur de ponts, & Mercier fon Fermier, 
défendeurs, qui règle lesdroidlsdeld.î^rieur & Religieux, lez 5. Ian.i(î32< 

Rapporte Exploits, par lefquels ^n fignifioit à Mercier Fermier de 
Ponts, ôcvn A rrefl du parlement de Bordeaux, &vne Sentence du prefi- 
dial deXaintes, & exécutoire obtenu pour le payement de certaines fora- 
ines aulquelles Racauk prieur de ponts, & M ercier fon Fermier, eftoicnt 
condamnez, par lefquelles pièces & beaucoup d'autres , il cJft conllanc 
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que Samuel dés 2,^. n a plus rien eu au prieure de ponts, & que Racauît 
en a eftélcvray & legirn-ne titulaire jufques en 35. qui le repermuta auec 
Remond , qui receut le prieuré de ponts pour l' A bbayed'AfniercSj qu'il 
rendit à Racault. 

De la vérité de ce fait fi bien ctably » nailTent deux moyens d'obreption 
inuinciblcs contre les BuUesdudit laNauue. Lcpremicr,encequel*on a 
fait huflcté &c luppofition , quand on a dit au pape que Samuel de la 
Nauue elloit titulaire ^ ou auoit droidt en ce Bénéfice : c'eft pourquoy le 
fieurduBoishuss'cllinicrit en faux contre cette partie des Bullcs quicon* 
tient ladite enonciation : Infcription en faux trcs-raifonnablc & trcs- 
reguliere, d'autant que dans les maximes lafaulTetc ne (e commet pas feu- 
lement par ccluy qui change ouqui altère & quiTuppcfe l'efcricure d'vn 
autre, mais cncores en celuy qui énonce &quicxpo(e auecconfcil& mé- 
ditation vncfaufleté confiante & notoire , ainfi que Balde l'a remarque 
fur la Loy fdlj lis cod, defurt. ôc tous les Docteurs lur la Loy fiquu ohrepfertt 
dig. df crim, fa! T. 

Mais leficur du Boishusn'auoit pas befoîn d'en venir à l'infcription en 
faux, parceque la (uppofition Ôc lataulTetéde l'enonciation produi(ent 
vne nullité irréparable dans lefdites prouifions. La dilpoiition du chap. 
fiper If'nem de rejcr. ext. y eft cxipre{[e , ft qtm cx/uai/tia tacttâ verttdtf <*uf fug' 
geflÂ falptate Bencficium aliquQa tmpetrat débet carere impetratti. Laglofe fur le 
chap. (fuodper fratidem^dolumvel méiùttam faélum efi abftlut'è nullumafi ,qmei\: 
cncores la difpofîtionprccife du chap. tua nohis §, de off.ordm,covc\mc auifi 
du chap. cum nofîris deconceff. ^ntbend. vert fùpprejjto vl falfi fi*^g<'flfo irrttam ^ 
frinunem gmtiam reddit, Maiftrc Charles du Moulin en (on Comm. fur la 
règle de infirm, num.jt, entend la raifon prepter iuttium ohrfpttoms quod valde 
deteftabi/e eff in audttorh Trinapn ^ Jèrto pumendum. D'où vient que la nul- 
lité eft tellement effcntielle &c irritante, que nunquamreSl ficari necconfrmari 
potefi proyijto i SiUcha^, examinata deconfirm, vtil. 'uelmut, & au chap. quUper 
diaerfimesyde cêncejJ.prAend. Au fait on voit vne furprife & vnecirconuen- 
tion manifeile: Doncquesily afviUf^pi-inn . ^porconfcv^uent nullité. 

Toute fau{fe exprefTion eft vn vice effentiel dans vne Bulle qui l'a- 
ncantit, vne playe mortelle que le titulaire fc donne, c'eft vn poiionpar 
lequel & auec lequel^ celuy q ui le prend & s'en fertfe tu ë& feruine. 



SECOND MQYEN. 

•■b c. 

Obreption, 

L'Autre Moyen d obreptioil eft, que ledit de la Nauue non feulement 
nedeuoic pas fuppofervn faux titre, vndroi(5l; imaginaire, vn genre 
de vacance fuppoléï mais de plus, pour fatisfaire aux règles, il auôitobli-' 
gation d'exprimer le vray genre de vacance , refultant de fon incapacité 
perfonnellej car leBencfice n'cftimpetrablequcdecechef là> car l'obrc- 
ption non tantum commtttttHrJdjttate /uggeftafed ettam tucitâ ver/Mè, Innot* J, 
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t).Cdp.fuper litterifi lors principalement que la vérité cft importante, que 

dlepeutfonder l'obtention de la grâce douteufe ou plusdifficile, Cfojiu^ 
Up id^ refcrip»cap.qua,mmsde pr<€y.(sr digmt. Dans l'occafion prefente cette 
exprcffiondelavraye vacance produifoit deux obftaclcs Se deux empef- 
chemens conflderables à la conceflîon du Bénéfice: Le premier, procé- 
dant de ce retour au fiecle extraordinaircment précipité: L'autre, de ce 
que par ce moyen le Bénéfice eftoit tombé en règle. Doncques ledit de 
la Nauuc a fuppoféce quin'eftoit pas, & a diiTimulé ce qui deuoit eftre 
abfolument notoire au Collateur ; &: ainfi la nullité deidites Bulles eft 
inuinciblc. 

Comme lefdits Moyens font tres-preffans, & on peut dire mefmcsinc- 
uitables,ilsont jette ledit la Nauue & fon conleil dans d'étranges confu- 
fions & contradidions. Car 

Par fes premières efcritures il met en fait 3 que Samuel de la Nauue fon 
refignant a porté le titre de ce Bénéfice depuis l'année 1610. jufques en 
163 j. temps de la refîgnation fabriquée de Samuel en fafaueur. 

Par d'autres il demeure d'accord , que Racault en a efté pourucu en 
1617. du depuis par la refîgnation de Samuel» & ainfi que Samuel n'y 
auoit plus rien, & par fuite, que ce qu'il auoit auancé de la polTefïion de 
Samuel depuis i6zo. jufques en 1^35. eftoit faux, & fe donne ainfi luy- 
mcfmc de vilains démentis, dans la peine qu'il a de trouuer des déguiCc- 
mcns & de faux-fuyans pour fe fauucr. 

Par fes troifîémes contredits il dit, que Racaulc depuis l'année 1^53^ 
l'a refignc & rétrocédé à Samuel : Il le dit, & c'cft tout v point de preuue, 
il ne produit ny refîgnation , ny Bulles, ny prife dcpoffcfïion, ny Bail, 
ny quittances de Samueh il doit monftrcr le retour du titre. N'y a-t'il 
rien chez les Banquiers? rien en Cour de Rome? rien chez les Notaires > 
rien chez les Fermiers , pour aider vn peu cette fuppofiw'jn ? Aura-t'il fa- 
briqué le menfonge, & n aura-t'il rien fabriqué pour l'appuyer ? Son 
Efcriuaineftlefeul Papequi pouruoit Samuel de ce Prieuré J l'Abbé de 
la Nauue en cft U fpnl tcfmoin ^ 1^ refcrendaire î leurs efcritures font 
Icurdatterie, oiiletout s'enregiftre» leur affirmation eft fa Bulle i & leur 
audace ^fuppoler eft tout fon titre. Voila vn homme bien pourueu? 
Mais comme c'eft vn Prieur forgé par caprice , il va eftre défait par vn 
autre caprice. Car 

Par les quatrièmes contredits il pofc pour fondement, que le Prieure 
dcPonts avacquéparledeccds de Racault, qui mourut en 34. & qui en 
eft mort (dit-il) le titulaire, &que c'eftpar fa mort qu'il a eu le Prieuré de 
Ponts du Pape, lus habetk ColUtore y S>c non à refrénante, quoy quefa Bulle 
foit par la refîgnation de Samuel, &: qu'il reconnoiffe ailleurs que Racault 
eft mort Abbé d'Alnicres, qu'il auoit de luy par permutation du Prieuré 
de Ponts en 33. luy-mefme ayant produit le Breuet &les Prouifions de 
l'Abbaye d'Aftiicrçs du fieur du Verdict , qui l'auoit eue par la mort de 
Racault. , . in 

Aptes cous CCS difcours, il aboutit à dire, que quand iln'auroit pas ce 

Bénéfice 
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Bénéfice du chef de la rcfîgnation de famuel, il Ja en vertu de h claufé 
alio cjuouts modo y comme vacant par le dcceds dudit Racault faufTcmentj 
fauf rcfpeçSt prétendu mort Prieur de Ponts. 

Lefieurdu Boishus pour première refponfcdit, qu'il efl: bien difficile 
que parmy toutes ces incertitudes & ces contradictions TAbbc de la 
Nauuc puilTe rcmonftrer vnedefcnfe valable, parce qu'en effet elles ren- 
dent vn témoignage touchant & certain delaconfufion del'efprit & delà 
caufc', c'ell le langage du defefpoir & derextrcmité d'vnc perfonnequi 
s'attache à tout fans dilcernement , parce qu'elle ne trouue aucun lieii 
afleUré de falut &: de defenfc. 

Mais pour entrer dans la difcution de fon Moyen, il faut établir la 
vérité du fiit. Samuel ayant elle pourueu du Bénéfice contentieux en 
Tannée 162,0. l'a rcfigné à Racaulc en Tannée 162,7. la chofe cft très- 
confiante, les pièces jufHficatiucs en font rapportées; Ledit Racault en 
ayant eftépourucu fur ladite rcfignation , eii a jôuy paisiblement & effi- 
cacement jufques en Tannée 1(^53. (tout cela efl: parfaitement bien prcuué) 
que ledit Racault en a traitté par permutation auecRcmond de laNauue 
pour TAbbaye d'Afnieres. Il a cllécy-deuantjuftific comme ladite per- 
mutation auoit eu fon exécution toute entière: d'où jrcftilte laiauffetc 
généralement detous les faits cy^defTus articuIez.jL jt'; 'i •î*;»!- -^-f: -i 

Ce fon dément prefuppolé, on dit en premier lieu à TA bbè de laNauue/ 
dans le fait, qu'il nepeuteflrepourueu parfes fécondes Bulles du mois dçi 
Nouembre de Tannée i ^55» par le dcceds de ' oachin Racault , dii Prieure 
de Ponts, d'autant que dés Tannée 16,5. Racault l'au oit rcfigné & telle- 
ment abdiqué, moyennant TAbbaye d'Afnieres, dontil auoit efté pour- 
ueu, qu'en confequcnce ilauroit abandonné abfolumcnt toute pofTef- 
fîon, & ledit de la Nauue pourueu en fon lieu» &ainfiilnefepeut dire 
ny fein«ir<-/^ii'ilen ait efté pourueu par le deceds dudit Racault. 

En fécond lieu, Ica j^rouifions feroient nulles , non feulement à caufc 
de la propofition faite faufïi^mcnt que ledroid refîdoit en la pcrfonnedc 
Samuel de la Nauue fonfrcie, mais encorcs parce qu'il ne l'audit pas ex- 
primé comme vacant en règle parlcdctcd^dcricreioachin Ratault Re- 
ligieux i &de fait, qu'il en cft pourueu de Commande en Commander 
Doncques il n'a point pris fes Prouifions du chef de Racault : Etquand 
on eflen droit ( cequine'peuteflre auancé dans les bonnes maximes } cette 
claufe générale aut excmujcumeiue -perfona , les Bulles feroient encorcs obre- 
ptices, nulles & caduques, par le défaut d'expreffion de la qualité régu- 
lière de Racault, & du vray genre de vacancei 

Mais en dernier lieu, pour dauantage faire connoiftreTillufion d^Vem^ 
ploy fait par laNauue de cette claufe 4«r alio quouis modo , ilfautobfcruer, 
que fi ledit Samuel de la Nauuc n'auoit aucun droiâ: au Bénéfice lors de 
la refignation, & que fi au contraire tout le titre cftoit en la perfonne 
dudit Remond, corne il n'en faut point douter, qu'il y a faufleté & fup- 
pofition dans les B ulles, & que par confequent elles font nulles,obrcpticcs 
& fubreptices : ce qu'eflant, elles font abfolumcnt caduques, ru ineufcsj 
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milles pour le tout, &vicieufes dans toutes lesclaufcs j en telle forte que 
elles nt ^euuent fubfifter en aucune des parties ôc des difpofitions qu'elles 
contiennent, cat c eft l'effet ordinaire de l'obreption d'infeâ:cr toute la 
grâce, de l'éteindre, &: de l'anéantir , tfNodperobreptionemfaélumefifund'i- 
tus mllum ejf^ comme dit Maiftre Charles du Moulin fur la règle (j/e/»^rw/f 
au nombre cy-deffusobferué, & fur la règle deijerffim.notit. ohreptioitafrrét' 
ttam annuUat ab inittoijtnunquam pojtea conualejcere pojjit. EtUmJi fabreptio Jit in 
minima parte Imer^ erpttnulU, FUmm,Pdrif.qu<eJ}. z. lib.io. num.^. ç^r 6. La 
raifoneft, que les Prouifions de Bénéfices eftantde pures grâces ôc des li- 
beralitez gratuites dans l'obtention, lefquelles par confequcnt on doit 
garder l'innocence & la fidélité enuers le Collatcur & le Diftributeur au- 
quel on en fait la demande , I« his cjualibet furreptio nj/tmc ^ratiam (^ tmponit 
nullttatem C.i.^i. de fiLprMit. D'bii vient qu'Innocent III. au chap.ji. 
de elefL tient que res ejjetpernitioja exem^lo fî per furreptioms aflutiam cjuts afcen^ 
deretad apicem dignitatis. En effet, ce feroit canonifer lesfurprifcs,les frau- 
des & les tromperies dans l'impecration des Bénéfices , dont les confe- 
quences feroient infinies dans l'Eglife. 

Au fait, la Nauue eft titulaire régulier du Prieuré de S. Martin de 
Ponts; Pour tromper & pour furprendre le Pape , il difîimule fon titre, 
prend vncdémilfion de Samuclfon frère, qui n'y auoit rien , s'en faitpour- 
uoir en Commande. Sur cette fuppofition le {leur du Boishus prétend 
que toute cette conduite eft pleine de piperie, de fraude , & de malice , & 
qu'ainfi les Bulles de la Nauue font nulles,obreptices, 6c vicicufes : ce qu'e- 
ftant, on dcmanderoit volontiers quel fondement il peut faire fur fà claufe 
autalio efmmrmdoh fur laquelle ledit de la Nauue, fî peu intelligent dans 
fcs affaires^ ou tellement aueuglé dans fcs interefts , raille dans fes efcritures 
lefieur duBoishus, & dit prefomptueufement que ceft à quoy il n'a pu 
répondre jufques icy : comme s'il n'eftoit pasconftant qn^ jamais elle n'a 
cftc ny ne peut cftre entendue d'vn qui tenant vn isenefice , & en cftant 
reueftu d'vne façon, &le demandant au Pape de toutes les autres façons 
& moyenequ il peut vacqucr , celé & cache malicieufement la façon auec 
laquelle il le tient Iny-meHne. 11 a eltéiugé que la claufe alio cjuouts modo 
ne peut purger le vice qui eft dans vnefaufte refignationj Maisjarcponfc 
sas réplique eft,que la claufe de alio cjuoms modo eft nulle, parce que laBulIc 
eft nulle: Les parties qui n'ont vigueur que du tout , n'en ont point quâd 
le tout n'en a plus? cette grâce mife à la queue de la BuUe eft vne amplia- 
tio de la grâce accordée dans le corps de la Bulle, c'eft vne fuite & vne dé- 
pendâce. Doncfî la grâce principale & maiftreife eft nulle, que deuien- 
dralafuiuâte?Oreft-ilque le faux énoncé, quieftlarefignatiôcollufoire- 
& fabriquée de Samuel qui n'eftoit pas Prieur, rend la BuUc obreptice: 
ce qu'eftant, il ne fe peut feruir d'aucune des claufes d'icellei ces claufes 
n*eftât que desgraces d'adjondion & d'ampliation de la première & prin- 
cipale grâce qui fuiuêt fondeftin & fa fortune,durétou ceflent auec elle? 
ce font des rejetions qui meurent quand leur tronc meurt, desruiffeaui 
quitariflent quand leur fourcenc coule plus, des rayons qui s'éteignent 



7 ^ 
quand le Soleil dou ils partoicnt efl: eclipfe. 

Qu'il life l'arciclc iii.des Arrefts de la Cour prononcez en robes rou- 
ges, recueillis par Montholon, imprimez chez Cramoif y en i(îz 2. il verra 
que quandily a vnefaufîe expreiïion pour la Collation y que le titre depa-- 
cifcis poffejJortbHS ne peut feruir à celuy qui a efté pourucu : C'eft en la page 
lôy. & puis qu'il s'efcrie que tus lubet a Qoliitore & non arefignante* 
Le Collateur feroit bien malheureux , de confcrcr vn bien-fait à vn 
fourbe, à vn trompeur, à vn affrontcur, qui luy cxcroque vne grâce, 
& luy dérobe Tes droiéts. 

TROIS lESME MOYEN. 

Intru/ion» 

LE troificme Moyen de Deuolutfur le Prieuré de Ponts, eft, l'in- 
trufion dufieur de la Nauue dans la joiiifTance de ce Prieuré auanc 
qu il eut Tes Prouifions de Cour de Rome : Cette joiiiflance eft pleine- 
ment iuftifiée dans le premier Moyen de Deuolutfur le Prieuré de Coinci, 
quia pour titre, L'obre^tion ou non expreffion du Pr/euré de Ponts, où iJ eft 
conuaincu par fcs fermes, parfes procurations, & par fes quittances, d'en 
auoir encffet joiiy durant les années 53.34. & 35. auant les Bulles préten- 
due? de Nouembrc 1635. 

Mais dauantagç, ledit de la Nauue auant [es véritables Prouiiîons àc 
Cour de Rome, produites par lefieurdu Boishus, & qui font de l'an 1 1^5 4. 
a joiiy encore touterannée 53. depuis le zi.May,quicftlfa dattedu Con- 
cordat de permutation produit, dans lequel Racault & luy refpediue* 
ment fe font dés ce iour là tranfportez & cédez les reùenus dels Bénéfices 
permutez; & pour fe faire payer de cette année 33. Remond donna pro- 
curation cy-derfu3 rapportée au fîeur de Thyac, quifubftitua ( félon le 
pouuoir qu'il enauoit ) François Melquin Sergent, qui exploita Mercier 
Fermier de Ponts pour payer cette année là à Remond, qui n'eut fon 
titre qu'en l'année fuiuante 34. qui eft encore vndefaur qui k rendinca- 
pable de lapoftelTion dece Prieure, l'mtrufîon eftant vne pofTelïion pré- 
cipitée', & pour ainfî dire vne fauffe porte défendue & condamnée, par 
laquelle il n eft pas permis d'entrer dans la joiiifTance des Bénéfices. 

QJ/ ATRIESME MOYEN. 

Religieux Commeniataire, 

LE quatrième & dernier Moyen de Deuolut fur le Prieuré de Ponts, 
qui eft commun auflî pour le Prieuré deCoincy, eft fondé furl'in- 
capacitcperfonnelledudit Abbé de la Nauue, refultante de fon cftar, qui 
a efté traitté cy-dcffus amplement. 
Par ces moyens, cePricuré cftindubitablemcnt vacant) Quaat aux Pro- 
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ùifios de ce Priciu é de Pots douées au fieu r du Bo ishus par le fleur Cardinal 
Grimaldi, elles ne peuucnteftrc reprifes d'aucune nullité,ny dansjafor- 
ine,ny dans la fubftancejjiy dans les expreiïions du genre de vacance, 
comn?e prétend la Nauue en (on Fadum. . 

Car à tort il djt que les tcfmoins font domeftiques dans la première 
prou ifionjcc font artilans de la rue de B ethifii dans la dcuxiclmeic'eft Mon- 
fîeur Ribier qui le trouua à S. Florent , & vn Notaire Royal du pays: 
c'cft donc vne iuppofition que cette prétendue domefticité. 

A tort il reprend Texpreflion des genres de vacance» elles font par la 
mort du dernier Commandataire î ôc puis dans la première, par la nullité 
delà Bulle de laNauuequieft l'obreptionjôc l'intrufion cy-deflus dédui- 
tes .-Etdansla deuxiefme, parlafaufleté dcfa Bulle qui cfl: le fauxénonce 
delà refignationcollufoire de Samuel.Toutcelaefl Canonique') Dire que 
le fleur du Boishus reconnoit Racault mort Prieur de Ponts , la Nauue dc- 
uroit eftrc lafTé de faire cette impofture ridicule & puérile: Racault eft 
mort Abbcd Afnieres,ayant en 55. refignéPontsàlaNauue.Onaprou- 
ué cette vérité par ad:es inconteftables. 

Dire en (uitequelcSr Card. GrimaldinccoferepasîesPricureiCouen- 
tuelsde C6mandeenCômande,mais feulcmétlesfïmplcsJaNauueades 

yeux, &fçaitle Latin; la ledlurederindult qu'on a produit le fatisfera.' 
A près tout, c'eftauec ignorance qu'on adjoûte que ces prouifions font 
émanées à non habénte potcfiatem :, & qu'on foûtientquc ledit fieur Cardi- 
nal n'ayant point de Bulles, le Confcil ne doit ny peut par fes Arreflsluy 
donner pouuoirdejoiiir & de conférer; Cen'eft plusicy lacaufcdufieur 
duBoislïUs,c'eflcelledu Conleildontilchoquclepouuoir, & blefïe lau-f 
thorité > c'eft cracher contre le Ciel, il s'en prend aux Dieux delà terre:' 
qui récemment le 11. Juillet ont maintenu le fîcur Sophcr pourueu par 
ledit iieur Cardinal d'vn Prieuré dépendant de S.Florent. Ainfi laque-' 
ftion eft décidée, & dans l'vn on a iugé l'autre. . 

• Apresla connoiffance de toutes ces étrang-csveritCT^'clicur du Boishus 
ne doit-il pas raifonnablement cfpercr, qu'aj-ant conuaincu fa partie 
d'cftrc irrcgu lier, intrus, confidentiairc, fimoniaque, faufTaire, Moync 
Comraendatairr, & par fes obrcprinnc , non cxpteflîons , & faufTcs cx- 
preffions , le trompeur du Pape i le Confeil juftement irrite , pour 
donnervn exemple illuftrc de fa luftice, & vn célèbre témoignage de 
fon incorruptible équité à rendre à vn chacun ce qui luy apoartient, 
en le maintenant dans lefdits Prieurez de Coincy &: de Ponts , auec refli- 
tution des fruits depuis fes prifes de pofTclïion , &auec les dcfpens , dom- 
mages & interefts , Prieurez dont il eft Canoniquement pourueu par les 
véritables Collateurs, arreftera par vn fameux A rreft Icsdelordresquifc 
gliffcnt dans les nundinations, ventes & achaprs quife font aujourd'huy 
des biens Ecclefîafliques ? & par la punition d'vn coupable de qualité, 
l'émettra la bonne foy, l'innocence, lafranchife, l'intégrité, les bonnes 
moeurs, la di(cipline,& la vigueur des Saints Décrets en vfagc, &profcrira 
pour iamais ces Commerces fordides, ces pac5tions auaricieufes, cesCon- 
traâ:s fimoniaques & confidentiaires , ces intrufîons illégitimes , ces 
joiiifTances criminelles, &tousces infâmes trafics des Bénéfices. 
^ , fMonfieur D F^E V X , K^^^onear, 



